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A PARIS.,..

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de la Région

ABONNEMENTS TroisMois
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure,
l'Oise et la Somma

Paris, trois heurts matin

FETEENL'HONNEUR
DUCLAIRONROLLAND»!niers wagous onit éïé renvemés par una ter-

Le président de la Rêpublique a présid^ . - . .
bier soir le grand banquet dos ItouergatsJ ^H^vov^eirXlurari
offert au clairon Rolland. Ln T°Jaoeur de Luc^ri

discours qu'il a prononcé an des*-Dans le „
scrt, le président de la Répnbiiqne a fait 1»
pins vif éloge du clairon Rolland qui mérite
de figurer au premier rang de l'inépnisable
liste de ces véueres soldats qui ont ajouté de
belies pages k notre histoire militaire.
Dans les annales atricaines, le clairon de-
Sidi-Brahim a inséré nu cbapitre d'émotio»
poignante et d'éieruelle puissance symbo»-
lique.
Ce jenne homme qui, tombé blessé entre
les mains redoutabies d'Abd-el-Kader et som»
mé de décoarager par les accents d'ane son»,
nerie de retraite, les efforts soprêmes da se»
compagnons d'arme, se reiève ponr lancer
sur le cliamp de bataille nn air de dêfi»
ti'est-ce-pas, s'est écrié M. Poincaré l'imagc
dn soldat francais jamais abattn ou dérouté
par ia fortnne contraire, toujours confianfc
en l'avenir, toujours alerte, toujours fier eft
indompté ?
Le président a bu &la verte vieillesse da
Clairon Rolland.
Le3 convives ont fait nne ovation enthou¬
siaste a M. Poincaré et au hérps de Sidi-Bra¬
him. _

UNGRANDBANQUET
OFFERTAM.BRIAND

"LaGommission administrative du Pari r€-
publicain socialiste a décidé d'organiser A
Paris, dans la première quinzaine de mars,
nn grand banquet populaire au cours du-
queï M.Aristide Briand exposera la politi¬
que sociale du Parti.

INAUGURATIONDU
üNONUIViENTBERTEAUX
Le Banquet

Argenteuil. — Le banquet, qui a snivi
Pinauguration do monument Maurice Ber-
leaux, a réuni 400 convives.
Plnsieurs discours ont été prononcés, no-
iamment par M.Monis, ministro de la ma¬
rine, qui s'est défendu de parler au nom da
gouvernement. G'est seulement comme an¬
cien chef du cabinet dont il faisait partie
qn'il a vouln prendre la parole.
II a rappelé le programme de l'ancieiï
Ï£ii,2istre de la gnerro qu'on peut résnmer
par i3?b.deus mots : 8 Justice ct Bonté. »
« Q ie l'es&.'uple et les enseigaements des-
Al.Berteaux, ^ ö;outé M. Moms, nous ren-
dent toujours pias üpis, plus justes, plu»,
patriotes I »
M. Noulens, ministre de la £p.erre, a en-
suite constaté que la manifestation présente,
si eila est nne manifestation de aeüiï,
aussi one manifestation d'espérance. 11 a
proclamé que ie véritabie démocrate était
"avant tout patriote.

ELECTIONAUCONSEILGÉNÉRAL
Hirson. — M. Dormov, radicai-socialiste, a-
été éln conseiiler général avec 459 voix, con
ire M.Villemaint, progressisto.

CONFÉRENCEDELA
FEDERATIONBËPUBLICAINE

Be.vuvais. — üae grande conférence a en
Jicu hier sous ies auspices de la Fédération
rêpublicainc.
Des discours ont été prononcés par MM.
Hncher, député de Beauvais ; Périnard, con¬
seiiler général da Versailles, et Charles Be-
BOist.
Celui-ci a certifié que les progressistes et
les socialistes qui, avec lui, menèreat la
campagne ea faveur de la R. P., se trouve-
ront aujonrd'hui Inndi ponr demander au
ministère de se prononcer de fagon calégo-
rique pour ou contre ia loi de trois ans.

—ii' «I

L'AGITATIÖNCHEZLESMINEURS
Carmaux. — Les mineurs da Carmaux,
convoqués par les syndicats jannes et rouges
out tenu hier nne "réunion en commun au
nombra de daux milie.
Après avoir eutendu les explications des
chefs des deux organisations, i'assembiée,
tenant compte que les projets de retraites
reviendraient proehainement mardi devant
la Chambre des députés, a décidé d'ajourner
sa décision au sujet de ia grève jusqu'è jeu-
di, suivant que i'ariicie 12 du projet de loi
sera ou non maintenn.
Au cours d'une seconde réunion publique,
M. Jaurès a rappeié les divergences proton¬
des existant entre les mineurs du Nord et du
Midi.
Saint-Etiepwe. " La Raison annonce la
grève des mineurs ponr anjourd'ui lundi.
Le préfet de ia Loire a pris ia direction de
ïa police.
Le ealme est complet dans tout Ie bassin
de ia Loire.
Douai. — Le Comité régional de !a Fédéra¬
tion des travailleurs du sous-sol a rédigé un
manifeste de grève protestant vivement con-
ïre le vote d'one loi de retraites qui réserve
do crnelles désillusions pour le présent et
ponr l'avenir.
Le manifeste invite Iestravaillenrs du sous-
sol a demeurer soiidaires et h appliquer les
décisions du Congres de Lens.
Rive de-Gier. — Les mineurs de la vailée
S3 mettront en grève ca matin. *
Ou ne siguale aucun incident.

MOUUEMENTÉEDE
PAKKURST

ARRESTATIDN
MISS

Londres. — Miss Paukurst ayant pronon-
S§un discours en faveur des suffragettes, du
bant d'une fenêtre, Ia police est intervenne,
Une femme vêtne du mantcan de Miss Pan-
kurst étant sortie de la maison a été arrétée,
mais Ia police s'étant aperguo du stratagè-
me, a sommé miss Pankurst de se rendre.
Celle-ci ayant reiusé de sortir, la maison
a éié « enfuméo » et la suffragette arrétée.

LEMAUVAISTEMPS
Un Cyclono dans l'Ain

Oyonnax. — On signaïe qu'un cyclone
■vientde dévaster la vailée d'Oyonnax. Des
centaines d'arbres ont été déracinós.
Une Tempéte dans les AlpeS"
Berne. — Au moment oü l'express du
Loetschberg arrivant de Kanderstef a 3 li. 40-
l'après-midi, sortait dn tunnel, les deux der-

rible tempéte de ioehn, Ia plus violente qu'o»

voyageur de Lucerne a été bleseé mor-
teliement ; il a succombó pen après.
Trois antres voyageurs ont éte blessés. Le
personnel du train est indemne.
La circulation étant interrompue ontrans-
borde les voyagenrs car la violence de la
tempéte empêche de déblayer ia voie.
On espère y arriver cette nuit et rétablir
la circulation pour ce matin.
Sur d'autres points des Alpes suisses, on
signaïe des tempétes de loehn.
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L'ÉQUIPAGEDU«MEXICO»
Londres. — On mande de Wo*lord qu'en-
raison de l'état de la mer, il semble impos¬
sible de ponvoir porter secours avant p!u»
sienrs jours aux snrvivants de I'éqaipage du?
UexiCd.

LIS AFFAIRESD'ÖRÏSIT
En Albania

Valona. — Apprenant que le prince de
Wied avait accapté la dignité sonveraine, la
fouie portant l'étendard albanais, a parcouru
les rues de ia ville en chantant des retrains
patriotiques.

LESTROUBLESAUMEXIQUE
Londres.— Le Foreign Officecommunique-
aux journaux une notedisant que le gouver¬
nement des Etats-Unis ayant assumé Ia pro¬
tection de la vie et des biens des citoyens
anglais dans ie Mexique, des explications
catégoriques ont été demandées it Washing¬
ton sur le cas Bonton.
Le gouvernement des Etats-Unis a promis
de commnniquer au plus tót les rapports de
ses consuls a Juarez et ü Torreon.

NouvellesduSênat
Le Travail des Femmes

La Commission da travail, au Sénat, a en-
tendu, vendredi après-midi. une délégation
du Conseil national des femmes Irancaises.
composé de Mmes Jules Siegfried, prési¬
dente ; Avril de Sainte-Croix, secrétaire gé¬
nérale, et Dachêae, présidente de la section,
du travail.
Cette dernière a rappelé qu'a Foccasion
du dernier Congrès international des fem¬
mes (juin 1013), la section du travail dn Con¬
seil national des femmes frangaises avait
émis le voeu que les plus grands efforts soient
tails pour :
i» Réglementer Ie travail è domicile.
2» TraVaiJIer par tous les moyens possi¬
bles k la réalTsatïOP du principe : « a travaih
égal, saiaire égal ».
3» lnstruire socialemenv^t professiouneL
lement l'onvrière,
4» Eclairer le consommateur et ï'inciter a
s'organiser.
So Favorissr Faction coordonnée de la
coopération et du syndicat.
6» Insister auprès des pouvoirs publics
pour obtenir l'élargissement du champ d'ac-
tion de la loi proposée par la Commission
du travail è la Chambre, des précisions sur
certains points, la suppression de la diffe¬
rence prévne entre la saiaire de l'oavrière k
domicile et celni do l'ouvrïère en atelier,
i'institation de sanctions plus fortes et son
vote prochain.
Bien que n'ayant obtenn satisfaction a Ia
Chambre que sur certains points, le conseil
national des femmes tran<?aises dans son dé-
sir de voir aboutir avant la fin de la iégisla-
ture actcelie la réforme soumise a la sanc¬
tion du Sénat, se fait nn devoir de ne pas
insister davantag3 pour Ia modification de
certains articles dans le sens indiqué plus
haut, afin de ne pas retarder le vote d'une
loi qui intéresse si profondément la femme
ouvriöre, aussi bien an point de vue de sa
dignité que de son saiaire, et qui s'impose
avec une telie urgence.
Mme Avril de Sainte-Croix a présenté
quelqaes objections touchantle paragraphe2
de Partiele 33, en ce qui concerae l'inégaiité
de saiaire admise entre l'onvrière travaiilant
k I'atelier et cells travaiilant a domicile et
permettant l'infériorisation d'un tiers pour
le saiaire de cette dernière. Elle a fait re-
marquer qu'il y avait ia consécration de
deux injustices : l'une, d'ordre matériel,
l'onvrière a domicile ayant è lournir non
seulement son travail mais è supporter des
Irais qui, dans le travail en atelier, sont è la
charge du patron ; Fautre, d'ordre moral,
l'onvrière k domicile ne travaiilant le plus
souvent chez elle que pour un faibla sa¬
iaire. Elle a également formulé sa crainte
que cette possibilité da reduction ne soit
une « porte dont profiteraient certains em-
ptoyeurs pen soucienx de la situation écono-
mique de ieurs ouvrières.

LESAFFAIRESWill!
L' Appel suprème Ses Epirotes

Athènes, 22 février.
Les représenlants des Epirotes viennent de
remettre anx ministres des puissances k
Athènes une note qu'il déclarent être l'appel
suprème è la justice de l'Europe, qui livre,
sans garanties d'aucune sorte, 130,000Grecs
è l'Albanie.
La note se termine par ces mots :
Fau'e d'acq^Iulion qu'il aurait été pouriant
aisé de trouver, !e peuple pirote se voit dans
I'obligalionde déclarer aux puissances qu'il no
peut se soumettre ii leur décision. 11 proclamera
son indépendance et combattra pour son existen¬
ce, ses traditions et ses droits.
Maisavant d'exóeuter celto resolution extréme,
l'Epiro une dernière fois, s'adresse a ses juges et
les adjure de modifierl'arrêt condamnant tout un
peuple. Ce peuple espère que ies puissances vou-
dront lui faire connailre leur décision suprème.
Puisse cette décision éviter a l'Europe civilisée
ehrétienne la lourde responsabilité des horreurs
d'une lultc sans merci 1

La réunion tenue au ïïayre, Ie 15 février,
qui a fait dans toute la Fi ance une grande et
durable impression, précise sufüsamment
l'attitude de nolre parti dans la question
militaire et nationale. Nous ne nous étions
pas lancés, de gaité de coeur,vers la solution
« troisanniste », mais nous ne pouvions
davantage songer a reculer devant un sa¬
crifice nécessaire. II ne s'agit pas d'une
politique militaire de principes, mais d'une
politique de défense nécessaire, k laquelle
il faudra s'altaclier fermement, tant que les
conditions qui l'ont fait naitre subsisteront
en Europe,
Voilé la seule attitude possible pour un
parti qui se respecte. Toutes les individua-
lités tant soit peu conscientes de leur res¬
ponsabilité, dans le parti radical unifié,
l'ont senti comme nous : M. Léon Bour¬
geois, M. Doumerguc ont voté la loi ; M.
Noulens, ministre de la guerre, qui l'a vo-
lée également, n'admetlrait certainément
pas que ses amis l'obligeassent a la renier.
II n'y a done qu'une seule fagon d'agir ac-
tuellement k eet égard. Le gouvernement
l'adopte, non sans rélicence et mauvaise
humeur. Mais cette fapon d'agir se rattache
a notre méthode, il faut bien le dire, et
c'est contre l'élément agissant de ses amis
que le ministre de la guerre assure la dé¬
fense du Pays, par les moyens que ses pré-
décesseurs ont mis entre ses mains.
Le raisonnement que nous venons de
faire peut se répéter exaetement s'il s'agit
de politique intéricure, de finance ou d'ad-
ministration. La encore, le grand public
est finalcment avidc d'un peu de sérieux.
11est las de ces politiciens de congres qui
font acclamer des ordres du jour commina-
toires contre les ministres de Fheure et
puis se liatent, quand ils leur succèdent,
de faire comme eux. II est las de ces hom¬
mes qui ne conqoivent méme pas ce qu'est
une responsabilité et pour lesquels un pro-
gramme d'opposilion n'est autre chose
qu'une machine de guerre contre ie minis¬
tère en exercice. II est las surlout d'une
géstion des affaires du pays dans laquelle
les intéréts de parti priment systémaliquc-
ment l'intérêt général de la nation.
En tout autre temps ce serait un simple
cliché que de parler d'intérêt général, de
gouvernement sérieux, d'administralion or-
donnée et régulière des richesses du pays .
Au point oü nous en sommes arrivés, c'est
yéritablement uh programme de politique
intéricure que d'exiger que les procédés de
gouvernement et d'administration de la
France changent du tout au tout. Quand
les finances, malgré de merveilleux excé-
dents, sont dans l'état que l'on connait,
quand plusieurs grandes administrations,-
qui débordent dans un cadre trop étroit,
soht menacées par le désordre ou se mon-
trent notoirement inférieures a leur tdche,
quand Ia machine parlementaire se révèle
incapable non seulement de metlre un bud¬
get en équilibre mais même de lc voter, et
quand tout cela survient dans une Europe
inquiète, instable et sous la menace cons¬
tante d'un conflit, l'heure n'est-elle pas
venue de réclamer avant tout une politique
de sérieux financier, d'ordre administratif,
de gestion véritablement pratique des
grands intéréts de la France ?
L'heure de l'intervenliondugrand public,
vrai gardien de l'intérêt général, a en eiïet
certainement sonné, et nous pouvons devi-
ner ce qu'il réclamera des gouvernauts de
demain.
'II ne leur demandera aucun abandon de
l'ceuvre politique accomplie jnsqu'ici. Geux
qui connaissent l'opinion de ce pays savent
qu'il est au fond trés démocrate, trés laïque,
en même temps que trés ami de l'ordre et
du sérieux en affaires. Une politique de
laïcité ferme mais non vexatoire, de réfor-
mes sociales bien étudiées ct de développe-
ment économique, voila ce qu'il préfère. 11
suffit d'avoir un peu parcouru notre mer-
veilleuse patrie pour constater que la masse
des citoyens ne veut pas être brimée par
d'anciens adversaires antirépublicains dont
elle se méfie, mais qu'elle n'a pas d'autre
part beaueoup plus de sympathie pour les
démagogues qui cultivent le désordre et ré-
coltent la stérilité.
Geci ne doit-il pas nous dieter notre
ligne de conduite ? Quand MM. Briand et
Barthou sont venus, ces jours-ci, nous prê-
cber Ia nécessité de veiller a lïutégrité na¬
tionale, ils ont tenu un langage qu'aucun
républicain ne pouvait désapprouver.Le mi¬
nistre de la guerre actuel n'aurait pas parlé
autrement. Mais ils n'ont pas suffisamment
insisté sur ce fait que la charge militaire
énorme qui nous incombe ne sera aisément
supportée que par une France bien admi-
nistrée et oü la ricbesse générale soit sti-
mulée par une politique intelligente et
large.
G'est fort bien de faire une politique mi¬
litaire nationale, mais elle exige des
moyens financiers sur lesquels les grands
partis doivent avoir leurs solutions prêtes.
Nous voyons trop que les radicaux unifiés
n'ont pas, a eet égard, de programme : M.
Caillaux n'a présenté son projet d'impöt
sur le capital que pour le faire enterrer
décemment par une Commission ; il ne
posera pas davantage la question de con-
fiance sur son Droiet d'imoót sur Ie revenu,

et du reste nul n'ignore que ce n'est pas
avec eet impól-la qu'on peut sönger a com-
bler le déficit ; nous avons enfin, a plu¬
sieurs reprises, signalé dans quelle mal-
heureuse incertitude est laissée la question
de l'emprunt. Le pays n'aime pas i'esprit
dans lequel les élémenls avancés du parti
républicain abordent Ie probléme fiscal ;
prét a payer, le peuple francais ne veut pas
que l'impót apparaisse, soit comme un
moyen d'inquisilion, soit comme un moyen
de pression, soit enfin comme une sorte
de punition infligée a eertaines clas¬
ses de Ia population. M. Briand disait,
l'autre jour, a propos des réformes politi-
ques,une parole profondc: On ne les réalisc
d'une fagon durable que dans un paysuni.
Gombicn cela est encore plus vrai en ma
tière de finances 1
Ajoutons enfin qu'on ne réalise de bonnes
réformes fiscales que dans un pays prospère.
II ne faut pas croirc qu'on arrache l'ar-
gent de la poche des contribuables par
une fiscalilé draconienne. La vraie fa-
gon de i'obtenir, c'est de lc faire en queique
sorte déborder, en provoquant l'carichissc-
ment général du pays. Piètre politique que
ccilequi consisted elïrayer les intéréts, k bri-
merlecommeree cl l'industrie, comme si tous
les organes d'mie nation n'élaient pas soii¬
daires !
Ce point de vue, les Ilavrais, depuis le
plus riche jusqu'au plus modeste, le com-
prennent a merveille : ils savent que la
moindre diminution dans l'activité générale
du port ne tarde pas a se répcrcuter sur Ie
sort des moindres travailleurs. Nous vou-
drions que des oratcurs autorisés, parmi
ceux qui ont mission dedéfinir la politique
de demain, développent cette préoceupation,
qui est eelle de tous nos concitoyens. Fer¬
mement attachés a ce qui fait la tradition
politique des militants républicains, iné-
branlablement dévoués a la défense de la
patrie elle-même, nous croyons que seule
une France développée économiqucment et
matériellement prospère peul faire face aux
rudes sacrifices que la nécessité réclame
d'elie.

P. H.

L'Inaugurationdu
MonumentBerteaux

L'inauguration du monument élevê par
souscriptioa k la mémoire de Maurice Ber¬
teaux, ancien dépüté de Seine-et-Oise, ancien
vice-président de la Chambre des députés, et
ancien ministre de la guerre, dont on n'a pas
oublié la fin tragique snr lo chain p d'aviation
d'Issy-les-Moulineaux, a eu lieu hier matin a
Argenteuil.
l'armi les psrsonnalités politiques qui, de¬
vant ia gare, attendent les ministres de la
guerre ct de la marine, se trcuvent MM.Ai-
mond, Poirson, Dreyfus, séaateurs de Seine-
et-Oise ; Dalimier, Francklin-Bouillon, Vian
et Thalamas, députés de Seine-et-Oise ; Au-
trand, préiet ; le général Hirschauer, e'c.
A onza heures un quart, MM. Noulens et
Monis arriveat a Argenteuil.
Lorsque le cortege se met en route vers Ia
Mairie, une violente bordée de coups de sit-
flet se fait entendre. Des manifeatants orient
« Yive la loi de deux ans 1 » et chantcnt sur
Fair des Lampions \ « Les deux ans 1Les deux
ans 1»
Devant Ie monument, M. Noulens prend
ia parole.
Discours tic M, IVoulcns
Hlnlstre de la Guerre

Le ministre de la guerre apprécie en ces
termes l'osuvre de Maurice Berteaux au
point de vue de Ia défense nationale :
Avant flo devenïr ministre, Maurice Berteaux
avail été ranporteur du budget de ia guerre a ia
Chambredes députés. . .
Parmi les réformes qu'il réclamai! avec Ie plus
d'énergie figurait l'égaiité du teinps de service
militaire, que la légisiaiuro de iSStiavait négligé
de réaliscr. Ce principe, grdce a Maurice Ber¬
teaux, a trioraphe dans la loi de 1903d'une facon
déiinilive. La durce du service militaire a pu être
modiliéedepuis, sans que Ie principe fondr,mental
de l'égaiité du devoir militaire pour tons les jeu-
nes Francais fut seulement remis 'en discussion.
Au surplus, la loi de 1839 n'avait pas été sans
aggraver raême les dispositions de Ia tégisiatior,
précédente, en iaissanl subsister une catégorie de
privilégiés, elle n'avait rien exigé d'eux en re¬
tour ; eiie ne leur avait impose aucune obligation
supplementaire comme rachat de la faveur dont
ils étaient l'objet. II en était résulté une pénurie
extréme de nos cadres en officiersde réserve.
M. Nontens rappelle que Maurice Berteaux
vonlut f<remédier a cette situation par la so¬
lution definitive du difficile problems de Fen-
cadrement des réserves ». L'organisation da
hant commandement et l'avancement des
officiers sollicitèrent également sou atten¬
tion. Maurice Berleaux s'était également
préoccupé de la création du Conseil supé¬
rieur de ia défense nationale, ayant dans ses
attributions la mobilisation de l'armée et
celle de la flotte, et de l'organisation des
pouvoirs publics en temps de guerre.
C'est au milieu de ces travaux, dit-il, que sur-
vint la crise provoquée par le conflit des intéréts
francais et allemandsau Maroc.
La situation de nolre armée de campagne était
favorable ; Ie matériel nouveau d'ariillerie était
achevé, ses approvisionnements provisoires au
complet.
Dansnos places de guerre, par contre, appa-
raissaieat des points faibles, auxqucls la transfor¬
mation de notre armement ne nous avait pas
iatssó le loisir d'apporter toutes les améliorations
dêsirables.
Les óvénernoe's précipilèient les solutions.
Berteaux engagea sous sa responsabilité, sans
attendre les déiais d'un vota du Parlement, les
dêpenses nécessaires pour mettre nos piaccs
fortes en étal de repondre a loules les éventua-
lités.
En cette circonsfanco, il fit prenve d'un esprit
d'iniliative et d'une énergie qui ne surprendront
aucun de ceux qui ont connu son dévouement a
la cause publiqueet son patriotisme.
M.Noulens termine en rappelant que lors
des événements sanglants de Fez, en avril
1911, Maorice Berteaux, « en donnant an gé¬
néral Molnier des instructions poiitiques gé¬
nérales, mais en lui lairsant Fentière liherté
dans le choix des moyens d'exécation , en
osant faire co nfiance ensnite avec une inal¬
terable sérénité au commandant du corps
expéditionnaire, adonné une fois de plus un
grand exemple de raaitrise de soi-même et
de courage civique »,

LESEMBARCATIONSDESAUVETAGE

Phstoet ClichéPeltlHavre

t'APPAREIL ET SON INVENTEL'R

II est de toute évidence ponr les personnes
qui ont queique connaigsance des choses de
la mer que, de tous ies apparaux destinés a
assurer Ie sauvetage des personnes lorsqu'cm
navire est en danger de disparaitre, soit a la
suite d'un abordage, d'un incendie ou d'un
échouemenf, le canot demeure le plus pra-
tiiqne, le plus sérieux des engins que l'on
puisse mettre a ia disposition des intéressés
Qu'il s'agisse de s'y réfogier lorsque Ie ba-
timent principal coule, cu qu'il faille I'utiü-
ser pour gagner un navire de secours ou une
eöte proche, it est incontestabiement l'appa-
reil Ie plus sur, Ie plus maniable que l'on
connaisse a l'heure présente.
Malhoitrensement-fa raise S.l'eau des ern
barcations au cours d'un accident de naviga¬
tion no va pas sans de grandes difficultés.
Le plus souvent la mer est en furie, Ie
navire pris par Ie travers roule bord sur
hord, ou présente une gite considerable.
Fréquerament, malgré Ia diligence et la
vailianca des équipages, malgré Fhabileté du
commandement, les canots sont brisés par
les lames contre Ia muraille des navires,
avant même qu'ils aient attaint l'eau ou que
les matelots aient réussi a décrocher les pa¬
lans.
Scuventaussi, Ia hauteur considerable que
sépare la partie supérieure du navire oü
sont rangés les canots de sauvetage et le ni¬
veau de la mer, rend l'opération de Ia mise
a Feau trés difficile. Les canots demenrant
suspendus assez longtemDs sur les palans
durant la période de descente, se trouvent è
tont moment, sous Faction du roalis, pro-
jetés contre les parois du bailment, et il faut
toute l'énergie, tout Ie sang-froid dont sont
seuls capabies des marins exercés, pour évi¬
ter de terrifiante3 catastrophes.
Dans toutes les marines, dans toutes les
grandes entreprises de constructions nava-
les on s'est eflorcé de rechercher des dispo-
sitifs susceptihies de permettre Ia mise a
l'eau rapide et süre des emharcations les
plus cliargées.
Eües sont fort nombreusesles installations
lendant ii atteindre un tel hut qui ont été
mises en application durant ces dernières
années. Le Congrès international de sauve¬
tage qui s'est lean k Gand en 1913, en a fait
connailre quelqaes nonvelles, mais ies com¬
pagnies de navigation désirensesde faire acte
d'humanité, et d'assnrer a leur clientèle
toute ia sécurité desirable; continuent a s'ef-
foreer de mettre en service des dispositifs
toujours plus pratiques, plus puissants pou-
vant permettre le maniement aisó des lotir-
des chaloupes dont l'empioi est maintenant
imposé par tons les gouvernsments. Nous
avons eu plusieurs fois l'occasión de parler
de ces installations an fur et a mesure de
leur mise en service sur les bateaux fréquen-
tant notre port.
Tont rcceminent encore nous entretenïons
nos lecteurs de l'essai, trés conclnant, qui
venait d'etre fait a bord da steamer Pérou,
de la Compagnie Générale Transatlantique,
d'un crochet a déclanchement automatique
imaginé par M. Marlet-L'Anthoën, commis
aux vivres du paquebot France.
Ce crochet a pour objet de permettre de
libérer l'embarcationde ses palans dès qu'elle
a touché Feau et d'enlever a I'éqaipage le
soaci, toujours sérieux, que peu causer Ie
décrochage de ces palans.
Aojonrd'hui, nous avons è signaler l'essai
d'on nonvel appareil qui vient d'etre placé
a bord da steamer Bougainville, récemment

ffJUANGER
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Lc Dreadnought Kronprluz
a élé lancé a Kiel

Samedi matin, a en lieu i Kiel, en présen-
ce de la kronprinzessin, du prince et de la
princesse Henri do Prusse, le lanccment du
dreadnought Kronpnnz.
Le kronprinz, indisposé, n'ayant pu se dé-
placer, c'est le prince Henri qui prononga le
discours d'usage,
Le prince rappela que ce nom de Kron¬
prinz fat ceiai de la première frégate alle¬
mande.
Pais la kronprinzessin, marraine da nou¬
veau navire, brisa sur sa proue la tradi-
tionnelle bouteiite de vin moussenx alle-
mand.
Le cuirassé glissa sur les flots.
Le Kronprinz, dont la construction coüta
environ 62millions de francs, est armé prin-
cipalement de pièces de 30S millimetres.
C'est le dix-septième dreadnought et le neu-
vième cuirassé aliernand k turbine»

lancé pour le compte de la Société des Char-
geurs Réunis.
Cet appareil, dont Ia conception est due
è M. Colegrave, officier de la marine natio¬
nale britannique, dont M. Félix Samson,
d'llarfleur, est ici le représentant, a pour
hut de rendre extrêmement rapide la des¬
cente des emharcations.
Pour cela, l'inventeur a imaginé de subi-
tituer aux palans, dont Ie fonclionnement,
en raison de l'enrouiement multiple des cor¬
dages est forcément lent, un simole cable
d'acicr se dóveloppant sur un tambour fixé
au porte-manteau.
On congoit que, sous Ie simple poids de
l'embarcation et de ses occupants, le canol
doit descendre trés rapidaroent, mais, com¬
me il peut être utile d'enrayer parfois cette
descente, notamment quand il faut éviter
un choc trop brusque sur Ia mer, l'inventeur
a relié Ie tambour a un système de freinage
extrêmement puissant et d'une grande origi-
nalité.
Le frein est constituë par des plateaux
métalliques qui frottent plus ou moins for-
tement les uns sur les autres. Ce frottement
a lieu sous Faction d'un ievier dont nn hom¬
me régie la pression, en se servant d'un
volant qui manoeuvre une vis de réglage.
D'autre part, comme ia suppression des
palans obiigerait les équipages k da trés
gros efforts iorsqu'il faudrait procéder i ia
remise è hord des canots, l'inventeur a ima¬
giné d'actionner ie tambour sur lequel s'en-
roule le cable d'acier, au moyen d'une série
de roues dentées da dimensions variées, de
sorte que avec une manivelle manoeuvrée k
la main, nn seui homme peut assurer i'a3-
cension du canot.
Nous avons pu personnellement cffectaer
cette manoeuvre avec une grande faciiité.
Ea ontre, si i'éqaipage doit se bomer k re¬
monte? les cables — par exemple Iorsqu'il
est nécessaire d9 s'en servir rapidemeat ponr
faire descendre nne seconde embarcation —
il est alors loisible de se servir d'une autre
manivelle qui, reliée a nne rone dentée da
grand diamèlre, fait tourner plus rapide¬
meat Ie tambour.
Grace a ce dispositif, il suffit de choisir Ie
moment oü le navire prend de ia gite, sous
Faction de la lame, du cöté oü se trouve
l'èmbarcation que l'on vant mettre è l'eau,
pour laisser flier Je cable de retenue.
Ea 13 secondes, un canot contenant66 per¬
sonnes est ainsi mis a Feau, avec toute la sé¬
curité desirable et sans que l'on ait a redou-
ter un choc sur la paroi du hatiment.
Lo système est déja en service sar les
staamërs de la compagnie Cunard, de la
White Star Line, ainsi que sur les transports
de troupes anglais.
La Compagnie des Chargeurs Réunis vient
soa tour d'en décider Fappiication a toa-
tes ies emharcations du steamer Bougain¬
ville qui vient d'ètre construit par la Sociètö
des Forges et Chantiers de la Médiierranée.
Des essais trés concluants ont été effectnés
hier dans la matinée et durant l'après-midi
a bord de ce hatiment, actuellement amarrö
dans Ie bassin Bsilot.
Eu presence de M. Lofavre, ingénieur des
Chargeurs Réunis et de M. Leblanc, ingé¬
nieur des Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, l'inventeur M. le lieutenant Cole¬
grave a fait fonctionner l'appareil avec una
siireté, nne rapidité, nne précision qui ont
été trés apprêciés des officiers de marine et
et des matelots qni en ont étè les témoins.

A. Petit.

AUTRICHE
Le rajennissement des cadres dans l'armée
Environ 300 officiers supérieurs de Fètat-
major, comptant plus de 33 années
vice, viennent d'être invités
leurs droits è la retraite.
Ce rajeuni3sefnent des cadres a été opéré
sur i'initiative do l'archiduc Frangois-Ferdi-
nand.

de ser-
faire valoir

ITALIË
Carievx cas dc télépathie

Albert Wolff, qui assassina le commergant
Sigall, de Leipzig, au cours d'une excursion
en automobile ie long de la Riviera, ignore»
è l'heure actnelle, que sa mère s'est suicitlée,
k Stuttgart, en se jetant, la nuit, de la fenê¬
tre de son appartement.
Cependant dans la nuit qui snivit le suici¬
de, soudain les gardiens furent réveiliés
par les cris d'Albert Wolff. Ils l'entendirent
qui pleurait, en disant : « Manian est
morte i » Depuis ce cauchemar nocturne
Wolfi' serait devenn ion.
Le jege destruction l'a lait examiner par
le docteur Paul Stein. Eisa Keiler, la femma
de l'assassin, a été mise ea
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CHINE
Le « Loup Blnr.c » a

massacre 1,300 pcrsonncs
iOn estime a 1,300 Ie nombre des liommss,
femmcs el enfants qui ont été massacrés par
les bandit3 qne commande !e « Loop Blanc »,
loreqno, le 29 janvier, ils ont mis a sac
Lionu-Tchéon.
Actuellement, 23.000 hommes do troupe
Font dirigés de divers points sor la place do
ïchans-YancKonan. Dans cette place se
trouvent 2,000 bandits, dont la moitié sont
srmés de fusils modernes.
On exprime ('opinion qne, si 1on ne pro¬
file pas de I'occasion poor esterminer les
bandits du «Loup Blanc», cenx-ci forme-
ront le noyau d'une nouvelle rebellion. Mais
ïes troupes moot rent, dit-on, une certaine
Repugnance a attaquer la place.1■■■.iiii—i—
INFORMATIONS

A i'Elysêc
L« dntïxièmö grand bal do ïa caison offert
parte président de la République et Mme
Poincaré a en beu bier soir. Comma le pré¬
cédent, it a atiii'S dans les salons de l'Elysée
mis affluence des plus nombreuses et des
plus élégante®. , ^ .
Le président de la République et Mme Pom¬
esre recevaisnt it l'entrée du salon des Aides
Üe-Gamp.
La grande salie des fêtes, reservée anx
danseurs, a présenté durant touts ia soirée
h plus vive animation.

Le mattvais temps
I e vent souffle en tempète k St-Etienne.
Les lignes téióRraphiques et téléphoniques
ont eprouvó 'do séiieux degats. Oa signalo
pkisisurs psrsonnss blessëes.
On annonce que dans le courant de la nuit,
on violent oaragan a sévi sur Ia commune
de Blénod-lès-Toul.
Les communications télégraphiqaes et te-
lêoiioniques soat interrompues avec cette
iöcalité. ______
La Grève des Mineurs

Le Conseil ti'ad ministration dn Syndicat
ies mineurs du Nord s'est réuni a son siègo
hier matin, sous la présidence de M. Go
nianx, députó. II a voló I'ordre du jour sai-
rant :
Aprés avoir épuisé soa ordre du Jour, le Con
s^ïi a pris conaaissauee de la declaration de
gróve générale iaacêe par la Pedération des Ira-
v.aiileursdu sous-sol ;
Metlas ouvriers en garde centre cede marecu
vre qui est dirigée conire eux pour satisfaire Ia
fcaioede quelques individus qui na pouvent digê-
rer ies résultats que vos organisations oat con-
ouis do haute tutte;
Invite les camaradesb ne se référer qn'aux or-
flres de Ia Federation,qui se rénnira le 2.1février
pour étudier la loi des retraites, votée par le Sé-
nat dans sa séaaco du 2Dfévrier.

OBSmtVATOIKË »JE Ï»A5.6E?4

Paris, 22 février, 15h.
Extremes bsrsmêtriqnes : 752militia. a Nice,
729millim. s Brest.
Profonde depression Ouesl Europe.
Temps probable : Vent d'eatra Sud et Ouest,
pluies, tekips moins doux.

PAR-CI, PAR-LA

Les Meubles de Marie-Antoinette
Levant la première chambre du tribunal
civil de la Seine, M. Joan du Goüt, marquis
de Casaux, réclamait 300,000 francs de dom-
jnages-iniérêts a un marchand de meubles
parisiens, k raison d'un prejudice qn'il nv-
posait en ces termes :
— Jo suis, allégualt-il, pnoprïétaire d'une
bergère, d'un lit de repes et d'un écran
ayant appartenu i la reine Marie-Antoinette
et avant nne valeur considérabie, tant an
point do vos historique qu'au point da vue
arUstiqii8. Ges meubles sont devenus ma
propriété en aoüt 1863, lors du déeès de
mon père. Depuis cette date, ils sont tou-
joars restés en ma possession, sauf une
lois, il y a 4 peu prés vingt ans. Pal alors
consent! a los expose? au musée des Arts
öéeoratifs qui, en 1896, m'a demandé l'auto-
risation de les faire photographier, autorisa-
tion que j'ai refusé de donner. A deux re¬
prises, j'ai ten té, A l'hóte! Drouot, de vendre
ses meubles. lis n'ont pasatteint le prix que
j'espórais J'ai appris que cetto dépréciation
Jhait due k co fait que les meubles ont, con¬
ire tout droit, été coplés et rsproduits, et
que les reproductions sont vendues sans
mon automation. L'auteur de ces reproduc¬
tions est un marchand de meubles pansien,
qui se vante ce possédcr des surmonlages et
qui 0fire a tont veaant des copies pour un
prix déterminé. Par ce fait, le marchand de
meubles m'occasionne un préjudica consi¬
dérabie.
A qnoi Ie grand marchand de meubles re-
pondait tout d'abor i ea soutenant l'irrecs-
yabiiiló de ia demande du marquis. Ilobjec

Billet ;
A uu Garde Champólro.

Qui de nous songeait ü Coivrel, dans /'O/se.
Coivrel ? Mais oui, Coivrel, un petii village
cbscur et paciüqiie, ou les jours s'écoulant in¬
dolents et deux, oil iesgardes ciiampêtres vieil-
lissent sans s'en apsroevoir, dans la tranquil -
lité d'une balie nature iron simple et trop bu-
coiique pour tenter la cupidité des dróles.
Car il est a supposer, Monsieur, qua si les
méohants rödeurs et leur s querelles vous
avaient mis en tête le poids du noir souci vous
n'auriez jamais eu l'iüée de nous donner ca
superbe exeinpie de verdsur et de charmant
espoir.
Les cloches do Coivrel ent sonné, hier, en
voire honneur. Cs jour-la, vous e.veziaissé k la
maioon la belle plaque de cuivre emblème de
I'autorité , le képi qui souligne en votre emploi
une pointe de devoir militaire. Et vous êies
parti d'un pas alerte peur la mairie, pour
l'église, dans ia joie d'un village en fête qui
saluail votre courage et l'enguirlandaii de ses
bons vcsux.
Car il faut bien reconnaiire, Monsieur, que
vous n'ctes pas un époux ordinaire. Pres de
quatre-vingts années ont passé sans éteindre
en vous les feux d'hymènée. A i'heure oil cer¬
tains s'inquiètent et se prennent parfois a re-
garder de l'autre cóió du fossê, void que vous
entreprenez de fonder imp familie et que vous
allez prononoer le « oui » des engagementsso-
lennels.
Soixant'-seizeaas. . . Vous sorliez ö'une église.
De votre hymen c'était ie premier jour 1
Ga/'/ Ga/ .' Maricns-nous !
Et comme il faut, en toute hgiqus, des époux
k peu prés assortis, c'est k une fiancée de
soixante-dix ans que vous êtes allé demander
d'être désormais la compagneda ros jours pas¬
sés k l'eau de Jouvence par la magie des plus
cr&nes résolutions.
Des railleurs a l'esprit de malice vous diront
peut-êtra : « Pensez k la France ! » Je prèfère
vous souffler : « Que deviendront les champs
dont vous êtes le garde, ö,vaillani garde cha.nv
pêtre ? »
Mais vous dovez avoir pour l'instant tant de
félicité nsuve dans l'&me que la paix des champs
vous doit peu inquiéter. En un pays oü les oefo-
génaires convolent, les champs sont assez sages
pour se garder tout seuls.

/ LDERT11EF.P.EXSCIIKIDT.

M. Cai'laux a marqué son dernier pas¬
sage an ministère des finances par uae 16-
gèro amélioration de la situation doaanière ;
mais une augmentation supérieure s'est
produite dans ie coüt de la vie, de gorte quo
fa situation apparait aussi mauvaise qa'aupa-
ravant.
L'orateur rappello alors quels sont les
traitements actuels ; il signalo que la grande
majorité des agents des douanes doit
demeurer au tilre de préposé. Sur 18,000
agents, vingt pour cent seulement penyent
attsicdre les postes de sous-brigadiar, briga¬
dier et garde-magasins.
La fédération des fonctionnaires, i la suite
de i'augmentation de solde accordée è l'ar-
mée, réclame pour ses adherents un relè-
vement qui leur permette également de
vivre.
M. Lucas demande si les douaniers enten-
dent se détachc-r du mouvement oü s'ij3
ven leut aussi réciamer des traitements safll-
sants pour faire vivre leur familie.
Des bravos significatif3 répondent ü cette
question.
A cöté de ce principe, 11 importo surtout
d'eavisager les moyens qu'il convient d'em-
ployer pour obtenir ce résullat. L'Uniqn
estime qu'il imperia non seulement d'agir
anprès aa gouvernement, mais aussi qa'il
convient do réciamer des eandidats a la dó-
putation l'engagement do voter le3 moyeas
propres k assurer le vote des augmentations.
Ea une précédente réunion, M. Jennequin
a envisagé qu'il conviendrait de trouver des
ressources nouvelles.
M. Lucas estimo que les douaniers
étant des électeurs ont le droit de poser
énergiquement des questions ü ceux qui
vont se présenter aux élect/ons et de faire
bioc contrs les eandidats qui no répondraient
pas ü leurs déairs.
Ils lenr demanderont de s'engager è voter,
en dehors de3 impöts indirects, toutes les
ressources nécessaires pour répondrc aux
charges nouvelles.
Les eandidats devront done promettre de
voter toutes les lois susceptibies de ne pas
augmenter les charges des petits fonction¬
naires ; c'est k cette condition que ceux-ei
leur aceerdercnt leurs voix.

II est alors donnö lecture de I'ordre dn
jour suivant qui est voté par acclamation :
Les urionistes du groupe hsvrais da 1'ünion
générale des douanes actives, réunis en Assera-
bléa générale extraordinaire au Havre,le 22février,
ont voté I'ordre du jour suivant :
Goasidérant que, maigré !e3mgements les plus
élogieux émis en d'innombrabies circonstances
par les pouvoirs publics sur le corps des doua¬
niers, leur fonciion resle constamment parmi les
moins rétribuées ;
Que, eependant, leur röle, tant au point de vue
éeonoraique qu'au point de vue militaire, est con¬
siderable et qu'on peut affirmer quo par le carac-
tcre a la fois pénible, dangereux et délicat de leur
emploi, leur situation est unique dans l'Admiais-
traiioa fracqaise.
Gonstatantavec nne péniblo surprise que dans
Ie projet de loi gouverneou ntal portar.t augmen¬
tation des traitements des agents des P. T. T., des
indirecte.®et des douanes et en dépit des rsisons
majeures invoquóes dan3 l'exposé des motifs, en
ce qui les concerne, leur situation reste notable-
ment inférieure a ceile pourtant fort modeste des
sous-sgenis des postes,ators que Ie gouvernement
déclare « qu'il ne parait pas contestable qu'en
raison de la nature de leurs fonclioas les agents
des br gades n'aicnt des litres a des émo'uments
au moias aussi étevés que ceux des facteurs - ;
Coosidérantqu'il serait contraire a toute justice
do leur refuser plus qu'aux autres fonctionnaiies
la possibilityde vivre de leur emploi ; qu'en lout
cas ils sont les seuls employés do l'Eiat pour lt-s-
qutls, du haut de la Tribune du Parlement, on ait
üü réciamer la liberie da rechercher un indispen¬
sable supplément de saiaire dans un travail exté¬
rieur pendant les hanres que, d'autre part, l'admi-
nistration leur prescrit de consacrer au repos, afin
de pouvoir supporter les fatigues des longues
nuits passées a la belle éioile par tous les temps ;
Peur ces motifs, les unionistes da greupe du
Havre réclament iustammenl aux pouvoirs pubtics
et auParlementqui viennent d'accomptiruaacto de
justice vis-s-vis des officiers et des sous officiers
de l'armóe en améliorant leurs soldes dans un
:u!excrcics budgétaire, l'attribution aux doua¬
niers, dés le budget de 1911.des traitements sui-
vaais, qui seront encore inférieurs a ceux aceor-
dós aux fonctionnaires do même ealégarie :
Gardes-magasin 2.400et 2.300francs
Brigadiers 2.200et 2.100 »
Sous-brigadiers 2.00e cl i 9 0 »
Préposés, 1.800,1.700 1 600et 1 öOO »
Comptentque les pouvoirs publies reconcal-
tront t'urgence de cette rêforme minima, indis-
pensabie pour atlirer dans les brigades des eandi¬
dats aples a rempiir utilement les fonctions de
douanier et pour assurer aux agents l'ir.dêpendan-
C8nócessairo a l'exereice de leurs fonctions.
M. Giraadi fait ensnite nn pressant appel
pour que les tiouanters demearer.t fidèles ü

Aprè3 cette allocution, M. Giraudi, délé-
gué du Conseil général de l'Uaioo, prend le
premier la parole. . . . ,,,, , .
II adresse teut d'abord l'hommage respee- j l'Umon. Les délegués qtu viennent en pro-
eux de l'Union aux épouses des douaniers vince n'eutenderxt pas y chauffer 1-3zele des

.1 . _ 1. .. I ndhójir.nLa mr.in 011 n.xntno.iï'fl c'\T ffitvemnfiP

pe qm „ . _
D'autre part, ledemaudeur ne justifiait pas
pu dépot d'un raodèie ou do dessins au tri¬
bunal de commerce.
— Enfin, ajoutait-il, M. de Casaux ne jns-
lifie d'aiiCun préjadiee. Eu quoi le droit de
proDriétó allégué parM.de Casaux sur ies
me'jb.ei de Marie-Antoinette se trouve-t-il
alt fint par mon fait "?Lors d'une de ses tca-
ta lives de veate a l'höte! Drouot, ie prix of¬
fert a M. de Casaux a été de 189.009 francs,
a'OFaque la prix des ma utiles cri'.iqnés est
öe ii) 000 francs. Cette difference da prix dé»
rnon tra a l'évidence au'aucun doute ne peut
exist er dans l'esprit des amateurs.
Sur conclusions öeM. 10substitutltegnanlt
le tribunal a considéré que si les copies de
jneubtcs ont été faites a l'insu de Is'ir pos-
sesseur, eependant le marchand n'avait pas
S rechercher ce possesseur pour lui deman¬
der eon automation. Ensomme, le négociant
trés légitimement ea possession de modèles
Encians et présumés, par cola même tombes
dans ie domaine public, n'a commis aucune
fan te.
Et voilé pourquoi !e marquis de Ca3:;ux a
été debouté da sa demande.

ClaeslesAgentsduService
desDouanes

Les membres de l'Union générale dm
agents da service aetif des douanes ont tenu
hier, dans Ia salie de ia rue Labêdoyère,
une réunion ayant pou? objet d'examiner
la situation dans laquelle ils se Ironvent p!a-
cés au point de vue financier et dercclier-
cher les rnoyens propres ü faire aboutir les
revendications relatives au relèvement des
traitemfcnts. IsTotre collaboratear F. Polet a
récomment exposé a cstte place quelle était
la situation et' quels étaieot les desiderata
des intéressés. Nos I-acteurs sont done au
courant de la situation et nous n'avons
qu'a donner ici un corapte rendu de la réu¬
nion.
La séance était présidéc par M. Lucas, se¬
crétaire général de la section havraise, ayant
comrao assesseurs MM. Granger, secrétaire
adjoint et Dafour, trésorïer.
Un certain nombre de dames sont vennes
assister k la rénnion et ï'oa remarque égale¬
ment ia présence de MM. Meyer, couseiller
général ; Deliot et Brot, coaseillers d'arrou-
dissement.
En ouvrant !a séance, M. Lucas remêrcie.
los élus de leur appui, il salue les dames
qui ont répondu a i'invitatioa du Conseii
d'adrainistration et fait connaitre que si eet
appal a été fait c'est qu'il a para qu'en ia
circoastance il était intéressant poor les mé-
nagères de connaitre qoeis efforts faisaieut
leurs époux pour amcüorer leur situation.
Ayant remerciê tons ies assistants qui se
préuceupent de défendre nne csuse intéres¬
sants, M. Lucas présante les excuses de MM.
Briade-ac, sénateisr ; Siegfried, Bureau, AnceS,
Bignon, de Foüeviile, députés ; Génestai,
maire ; Jeaneqnin, adjoint ; Coty, conseiller
d'arroudissement.
Le dévoaé secrétaire général n'entend pa3
démontrer la nécessitó qu'il y a k re'ever
les traitements de tous ies petits fonction¬
naires, mals il est incontestable que dans
cette oeuvre de relèvement les douaniers ont
tonjours été sacrifiés.
Aujonrd'hui un mouvement général se
dessine et cüacun, dans sa sphere, s'efi'orce
ö'obtenir satisfaction.

tueux
« leurs compagnes de misère et d'infortune »,
dont il Icne le dévouement inlassabie, ie tra¬
vail opiniatre, et dont ie courage, le labeur
écrasant permettent k la familie de « joindre
les deux bouts », et font accepter au préposé
la dureté de la sitnation. Prè3 de son époux,
Ia femme joue un röle iiéroïque et c'est pour-
qaei elle a droit k tous les hommages.
Après ce préambule, M. Giraudi s'occupe
de ia question qui fait l'objet de la réunion
II rappeile que Ie dernier Cougrès ne s'est
pas montré satisfait des augmentations vo-
técs par le gouvernement et dont devaieni
bénéficier les douaniers, les indirects et les
facteurs.
Pour étabïir Ie relèvement des salaires des
postiers, le roinistre des postes apnela en
consultation les représentants des Associa¬
tions, et une commission extra-parlemen¬
taire élabora un programme qui lut soumis
au Parlement.
A ce moment, M.Klotz, ministro de3 finan¬
ces, pensa nu'i! convenait aussi d'augmenter
les douaniers, et demandaè i'Administration
de lui faire des propositions daas ce sens.
Cel!e-ci se horna k demrr.dtr une augmenta-
fiou de un sou par jour,
Les préposés prot- stent contrs une altn-
hation qui a Fair d'une aumöne.
L'Assemblée générale désire qu'on leur
attribue les augmentations envuagéss ét
considérées commo jnsles en 1908.
Si les autres fonctionnaires ohliennent sa-
tislaction, nourquoi les douaniers seraieut-
ils moins bien traités ?
L'orateur proc'ame que les agents das
douanes, do toutes categories, font leur de¬
voir, et qu'on doit en consóquence les payer
comma il convient.
Or, on ne les a jamais pressentispoursavolr
ce qu'lls ponvaieat demander. Ou a voté 30
millions pour les posies, 6 pour le3 indirec¬
te?, 40 pour les instituteurs, 80 k 100 mii-
liens pour l'armée, et les douaniers ne peu-
vcr-t qas se réjouir de cette augmentation,
dont aucun n'ëst jaionx.
Mais ces hommes anxqnels on ne peut re-
procher de faire du bruit, qui ne manifes¬
ter^ aucun déeauragement puisque leur be¬
sogne se traduit par un excedent de recettes,
se coritenteraiant d'une augmentation de
3,600,000 francs. L'Eiat, qui leur deraaade
uae abnégation constante, une conscience
nette, inaccessible aux tentations, doit les
encoaragcr dans l'observation de leurs obli¬
gations protessionnelies.
L'orateur compare les traitements de nos
douaniers avec ceox de tonics les nations
voisines et mon? re que, sauf pour l'Espague,
nne grande difference extste en faveur des
douaoiers des aatres nations.
II fait ensuile un exposé historique des
projets d'augmentation .présentés par ies di¬
vers hommas d'Etat tranqais, et déclaie que
Ia Répablique peut compter sar le zèie de
ses agents. .
Ces paroles qui terminèrent l'allocution
du déiéguó soul souligtiées de chaleureux
applaudlssements.
' Reprenant peu après la paroie M. Giraudi
eniretient 1'assembKe de la question des re¬
traites et fait connaitre qua si ie vete peut
être obtenn au Sénat avant les vacances, ce
sera ü Pbonneur do l'Association qui aura
fait ie nécessaire poar activer ia solution

Après que MM. Meyer, Déliot et Brct
eusseat assure les douaniers de ieur appui,
M. Lucts adresse ses remerciements k tous
ceux qui défendent la cause douanière.

adherents, mais au contraire s'y retrempsr
au contact de forces vives.
II faut que cettx qui sont appelés è siéger
dans les bureaux soiont menês par la maio-
rité et non des meaenrs.
C'est sur cette pensee chalenrensement
acclamée par i'assistanca que la réunion
pris fin.

A. P.

RcRöOYclIfificnldesDélégatloascaalonales
Le maudat de tons les délégué3 cantonaux
précédemment en exercice ayant pris fin, le
Conseil départemental de l'enseignement
primaire a, comme nous l'avoas annoncé
dans sa séance du 24 janvier 1914, procédé
dans cliaque canton, pour ia période triën¬
nale 19141913 i, aux nominations nou¬
velles que vote- .
CIUCONSCRIFTIONDU IIAYRB

(suite)
3* Canton du Havre

Mmes Ijfir, 37,rue Béranger: Morgand,183
boulevard de Strasbourg ; MM.Bayl*, négo¬
ciant, 8, place Jules-Ferry ; Brot, conseiller
d'arrondissement, 66, rue Saint- Qaentin
Chevallier, pharmacien, 39, ruo da l'Egtise
Denis-Guiliot.avoeat, 148, boulevard deSu-as
baurg ; Dsschaseaux, chef de service k l'usi
ne Schaeider, 49, route Nationale, a Graville
Sainte-Hoaorina ; docteur du Pusquie
rue de Sainte Qaentin ; Gruffsz, aireclear
d'usino, 29, rus Franpois-Arago ;Léon Mey
conseiller général, 14-,rue d'Etretat ; Mauri
ca Rebour, pharmacien, 87, ru8 Gustave-
Brindeau ; Serrurier, adjoint au maire, 26,rue
du Canon ; Thomas, camionneur, 33, ma de
Fleurt; s ; Thuret, pharmacien, 208, rus
Normandie.

4'«Canton du Havre
MUeDncret, institutrice honoraire, 24, rue
deTo'/rviile ; Mme Pnvat, 19, rue du Com¬
merce ; MM.le l)r Bellet, 1, route Nationale
a Graviïle-Saiate-IIonoriae ; Berson, provi-
seur du Lycéa ; B uteleux, ancien maire da
Graviüe-Sainta-Honorine ; Bresson, fondé tie
pouvoirs des Gorderies de la Seine, 23. rue de
l'óbservatoire ; Briadeau, sénateur S3, bou¬
levard de Strasbourg ; Chailiié, 287, rue de
Normandie ; Coss-i, jardinier, 17, rue Sim
son, 4 Gravilte-Salnte-IIonorino; Déliot. con¬
seiller d'arrondissement, 30, rae do Tour
vilie ; Dorion, ingénieur, 42, rue Jean-Bap
tisie-Eyriès ; Flageollet. négociant, 32. rue
de Neustrie; D' Henrv. 24, rue Jules Leoesn
Jaliageas, négociant, 48, cours de la Rêpubli
que ; Jennequin, adjoint au maire, 20, me
Msrie-Thérèse : Lhommedé, 216, boulevard
de Graville, k Graville-Sainte-Honorioe ; Pin
cede; entrepreneur de pompes _fanèbres
178, route Nationale, a Graviile-Saiate-Itono
nne; Taiüeux, av&ué honoraire, 33, ruo
Montmirail, ü Gravilie-Sainte-IIóaoriae.

5i Canton du Havre
Miles Chevalier da Coninclt, 31, ruo Mare
Mengel, directrice honoraire d'ecole supé¬
rieure, 33, rue de ïourville ; MM.Aufry, 90,
rue du Lycêo ; Lmis Britlan, président da
l'Amiaalo de l'écoie rue Gustavo Flaubert, "
r--e do Cronstadt; Chou, 3, rue Jules-Ance
Dopais, 34, rue du Ctiamp-de-Foire ; Encon-
tre, négociant, 63. rue Gosiave-Flaubert ;
Fréser, directeur d'école honoraire, 54, rus
de Phalsbonrg ; Guillanmot, cotaptablè, 27,
rne Saint-Rccli ; Morgand, négociant, 183,
boulevard de Strasbourg ; Ramolot, négo¬

ciant, 13, rue Madame-Lafayette ; Jules Rm-
derer, S3, rue Félix-Faure ; Ro's, négociant,
10, impasse Dagobert ; Emiie Ytiienün, ad-
joint au maire, 70, rue Thiébaut.

6e Canton du Havre
Mmes Gibert, boulevard Franijois-Ier; Er¬
nest Siegfried, 50, ruo Félix Fuure ; MM.
Bricka, négociant, 25, rue des Gobelins ; J. de
Coniack, courtier, 19, roe delaCöte-Morisse;
Dr Deronde, 28, rue Léon-Buquei ; Duchaus-
soy, président de l'Amicale Jean-Macó, è
Sanvic; Génestal, conseiller gén-aral, maire
du Havre, 23, rue de Ia Ferme; Pigoreau,
ancien maire do Liüebonne, 5, rue Géricauit;
Remhart, négociant, 114, bonJevard Mariti¬
me ; Rebour, directeur d'école honoraire,
15, place St-Vincent-de-Paul ; Léon Rosclerer,
négcciant, 31, rne Félix-Faure ; Schmidt,
pharmacien, 103, rue d'Eirelat; Yavasseur,
maire de Sanvic, 16, rue de la République;
Visconti, 35, rue Gambatta, k Sanvic; Win-
desheim, négociant, 12, rue des Brindes.

Canton de Montivilliers
Mme Céiinska de Zaramba, a Montivilliers ;
MM. le Dr Chevalier, a Montivilliers ; Coque-
rel, è Rouelles ; Deialonde, propriétaire, è
Gonfreville-l'Orcher ; Dmnont, a Montivil¬
liers ; Guéroult, k Montivilliers ; Herouard,
è Montivilliers ; Ilv bic, industriel, a Gonire-
vilie-l'Orcher ; Lecarpentier, ancien maire
de Montivilliers ; Lecourt, è Montivilliers;
Levesque-Hèrault, k Montivilliers ; Petitpa3,
majrs de Iïollevilie ; Pètre, ancien institu-
teur, a Gainneville ; Etcher, anciaa maire
d'Octeville-sur Mer ; Tnuries, ü Gainneviil-e.

Canton de Criquetot-l'Esneval
Mms Contant, a Etretat ; MM.Bureau, dé-
puté, k Etretat ; Delamare, maire de Piarre-
fiquas ; Dr Fidelin, conseiller général, k Etre-
lat ; Fiory, maire d'Etretat ; Foubert, ancien
maire de Fongueuseraare, iCriquetot-i'Esne-
vai ; Jeanne, adjoint au maire d'Etretat ; Ju-
lien, conseiller municipal, k Criqnetot-l'Es-
neval ; Lamand, instituteur honoraire, ü Cii-
quetot-rEaneval ; Louvel, maire de Vergetot;
Pesquet, maire do Gonneviiie-!a-Maliet; Roa-
deaux, maire de Cavervilie-en-Caux ; Sieu-
rin, agriculteur, k Angerville-l'Orcfier ; Vat-
tement, maire de Criquetot-l'Esneval.

CIRCONSCRIPTIONDE BOLBEC -
Canton de Dolbeo

MM.Ie Dr Auger, maire de Bolbec ; Aurey,
agriculteur, k Beuzevilie-ia-Grenier ; Aveael,
adjoint au maire de Bo bsc ; Baodin, aJjoint
au maire de Bolbec ; Blond, vétérinaire, con¬
seiller municipal, è Bolbec ; Dr Bonyssou,
conseiber municipal, è Bolbec ; Debray, in-
dustriel, maire de Lanquetet ; Dervia, maire
de Nointot ; Guenet, ancien conseiller muni¬
cipal, k Bolbec ; Maquet, maire de Lintot ;
Leseigneur, conseiber général, k Boibec ;
Lhearenx, ancien négociant, secrétaire de la
Chambre de commerce, k Bolbec ; Passas,
ancien maire de Bolbec ; Paamelie, ancien
adjoint au maire de Bolbec ; Pihon, institu¬
teur retraitó, conseiller municipal, k Boibec ;
Tocqueville, vice-pré-ident de la Familie
scolaire, k Gruehet-le-Yalasse.

Canton de Fe'camp
MM. Louis Caron, conseiller municipal,
président du Ceïcle des Ecoles, it Fécarnp ;
Delaunay, industriel, a Fécamp ; Deibeade,
bibiiothécaire, k Fécamp ; Diéterle, maire de
Criquebeuf ; B? Dufour, a Féeamp ; Ds For-
terre, conseiller municipal, k Yport ; Ilet-
tier, ancien pharmacien, aux Loges ; Charles
Le Borgne, arraateur a Fécamp; Lscana,hor
ticulteur, k Fecamp; Lethuilier, ancien ad-
joint, a Yport ; Llionoré, agréó honoraire,
conseiller municipal, 6 Fécamp ; Liberge,
m lire de Saint-Léonard ; Moulin, greffier de
paix, k Fecamp ; Sorei, pharmacien, ü Fé¬
camp ; Yailiez, publiciste k Fecamp.

Canton, de Goderville
MM.Bellet, maire de Goderville ; Coramr.
maire d'Angerville-Bailleal ; Gustave Dufto.
maire de Manneviile-!a-Goupi! ; Georges Dti-
flo, conseiller municipal a Bréauté ; docteur
Jouen, conseiller général a Goderville; Emile
Lcbreton. adjoint au maire d'Aanouvsl'e-
Vümesail ; Paul Morisse, agriculteur, i Go¬
derville ; Périer, agriculteur, k Dec de-Morta-
gne ; Sémeiagne, conseiller municipal, k Bé-
narville ; Vasselin, institatsur retraitó,
Auberville-la- Renault.

Canton de LHUbonne
Mme Marcel Lemaitre, présidente du Co¬
mité de patronage des Ecole3 maternelles,
LiHeboase ; MM. Re»é Berge, conseiller gé¬
néral, maire c's Ssint-Msuriee-d'Eteian ; La
re si, maire de Liüebonne ; Paul Emery, né
goclant, k Liüebonne ; Ferrand, ancien gref¬
fier de pais, a Saiat-Maarice-d'Etelan
land, conseiller municipal, k

da La Ceriangue ; Edoaard Sanson, propsié-
tiire, i Etainhas ; Andné SiegfrieJ, docteur
és-lettres, k Trois Pierras ; Vordier, sous-iu-
géuieua des Poms et Chaussécs, m^ira do
Tancarrille.

Conseil Sêparfentenfol
«2e l'fiSiïseSgïecisii'Ba» (iricuaire

dé fa geiae-iiitiériearé
A la suite dn renouvellement trieanal an-
que! ii vient d'être procédé, Ie Conseil dé-
psrtemental de l'enseignement primaire de
ia Seine-Inférieure se trouve défiDitivemenl
constitué, pour une période de trois ans, k
dater du janvier 1914, de la manière qua
voici :
MM. le Préfst, président ; l'Inspecteur
d'Acadómie, vice-préfident ; Aclier, conseil¬
ler général au Havre ; Cormier, conseiller
general k Roiicheroiies-stir-le-Yivier ; Rou-
iand, conseiller général k Bertreville-Saint-
Ouen ; le directeur da l'Ecole normals d'ins-
titutears ; Mme Ia directrice de l'Ecole nor¬
male d'instituiriees ; MM. Beaufils, inspec¬
teur prim.tire a Rouen, secrétaire ; Risson,
inspecteur primaire au Havre ; Sailé, insti¬
tuteur k Etouttcviile ; Vittecoo, directeur
a'ccole au Havre ; Mlies Gascuel, directrice
d'école maternelle au Havre ; Vasselin, di¬
rectrice d'école a Yport.
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La duebesse mnrmura une dernièrc fois :
— Si c'était vrai, pourtant. . . Si /fetait
bien la marquise ! . . . Si je pouvais briser
cette femme !. . . Lui fermer h jamais ma
maison, après un tel seandale 1
— Allons done !. . . Je vous affirme, moi,
que tout ceci n'est qu'une invention ! . . .
"V'oyons,quand vous est-eiie parvcnue, cette
Leltre ?
— Aujourdiiui. . . au moment oü je par¬
tais. . .
— D'oü vous étaït-elle adressée ?
— On a sftrement dü la faire porter a Ia
main, car il n'y avait pas de timbre?..,
Voici d'aiileurs l'enveloppe. . .
— On vous l'a done apportée expres
On a fait le voyage exprès,. Avez-vous vu,
du moins, qui l'a remise au chateau ?
— Non : elle se trouvait avec le reste de
mon courrier, que l'on ne m'a même remis
qu'au moment oü je prenais le train. . . de
telle sorte que j'aurais biejj. pu ue pas avoir
cette lettre auiourd'bu*. ..j

— Nos'adversaires ne pouvaient pas jus-
tcment deviné que vous aviez décidé vous-
même de quitter la Normandie aujouró'hui.
Et rien que ce petit fait doit vous convain-
cre absolument, ma bonne amie ! Com¬
ment 1voici une leltre vous racontant des
choses. . . plus ou moins véridiques. . . qui
se seraient passées avant-bicr . . . On l'a
écrite hier. . . Et au lieu de la meltre tout
bonnement a la poste, ce qui correspondrait
a l'état social, aux ressources de ia personae
qui fait semblant d'avoir rédigé cette petite
horreur dans un moment d'indignation,
e'est-a-dire quelque petite voisine. . . quel-
que domestique. . . quelque concierge...
on a l'argent et le temps nécessaires pour
venir it Rouen y p^ndre l'embranchenient
de Sartreville, afin d'être bien certain que
la dénonciation vous arrivera aujourd'hui
et vous arrivera a temps pour que vous
puissiez prendre un train qui vous amène
it Paris dans la soirée ! . . . Cette grande
liabiJeté est vraiment d'une maiudresse in¬
signe !
n El, maintenant, vonlez-vous examiner
avec moi cette leltre. . . si grossière dans la
forme, mais si catégorique . . . Comme cha-
que mot est calculé pour vous affoler, vous
soulever d'indignation !. . . comme on s'ef-
foree de vous liumilier !. . . comme on _re-
douterait que vous n'obéissicz pas it l'in-
jonction qui vous est si hypocritement don-
néel Douteriez-vous encore, duchesse?
— C'est vrai . . . oui . . . je commence è
être convaincue comme vous.
— Et l'écriture 1 cetto écriture qui veut
être si irrégulière, commune, ct dont la piu-
part des mots, des lettres, sont en effet mal
«ttacés -matsoèvousaaercev d̂&tfflBHS

en temps, d'autres lettres, quelques mots
même. . . et jusqu'a un bout de phrase, tc-
nez-la. . . écrits avec une parfaite distinc¬
tion.. . voyez ces lettres si longues, si_ai-
gucs 1. . . si caractéristiques do la manière
anglaise. . . Ce serait la marquise cüe-mê-
me qui aurait rédigé cette petite ordure
que ceia ne m'étonnerait pas 1. . .
— Et mon mari, grand Dieu I fit la du¬
chesse en joignant les mains. . . mon Jac¬
ques. . . le père de mes enl'anls a pu se prè-
ter a ?. . .
McMalhardy l'interrompait vivement :
— Ne croyez pas cela . . . Vous ne me
soupQonnerc-z pas d'indulgence a son égard,
je suppose? Mais lebroirc coupable d'une
pareiile infamie ?. . . mille fois tion. ..
— Comment expliquer alors ?
— Est-ce qu'il sait ce qu'il fait, votre
mari, depuis qu'il est parti avec cette co-
quine ?. . . et rendriez-vcas responsable un
malade de toutes les balivernes qu'il débite
quand il a le délire ?. . . Mais c'est l'escla-
vage pour un hornrne, ma chcre, qu'une
semblabie liaison !. . .
— Et un homme, un homme intelligent,
si charmant, si instruit. . . car je vous as¬
sure bien, Ambroise, qu'il n'est pas uu inu¬
tile comme tant de gens du monde. . . qu'il
a un cerveau... et même un bon petit
cosur aufond ; car chaque fois qu'il m'avait
fait de la peine, trop de peine, il ne s'en
aecusait pas, mais il savait si bien me con¬
soler ensuile, pour que le pardon me soit
plus doux... Et un tel homme peut en
urriver 14 ?
— La crise . la erise, ma bonne amie!

fait deux fois des bêtises dans sa vie ; quand
on est jeune et quand on est sur Is point de
devenir vieux ; il obéit, n'en doutez pas,
comme un tout petit jeune homme, a tous
les caprices de cette créature. . .
» Soyez done bien certaine que votre
mari n'a aucune part dans cette vilenie,
dans l'odieuse trarne oü i'on comptait vous
faire trébuclier ! . . . Aussi, balayez-moi
toute recrudescence de chagrin, toute indi¬
gnation. .. toute idéé de dramc. . . Et re-
mercions cette gredine de nous avoir avi¬
sos si a propos que le due de Ponte-Novo
était ti Paris : car nous uliions accomplir la
plus fausse des manosuvres si vous étiez
arrivée chez vous ce soir. . .
— Mais alors, alors, mon ami, inter»
rogea-t-eile, quefaisons nous?.,. Que vais-
je devenir ?. . . Si je ne puis me rend re a
Paris, en mon hotel, puisque seloa vous»
memo j'y trouverais mon mari, est- il vrai¬
ment admissible que je demeure ici ?. .. Ne
dois-jeprts repreudre tout bonnement le che-
min de*Sartreville ou je vais me trouver
sous la surveillance contirraelle de ma fem¬
me de chambre, des femmes de chambre de
mes lilies qui y sont restées. . . du valet de
chambre... du valet de pied... du cocher...
du jardinier et de toute sa familie. .. douze
a quinzc personnes environ ! . . . gue je se¬
rais radieasc d'avoir pour temqins, si le
ciel réalisait enfin rnon désir, mais qu'il ne
sera pas possible d'abuser, si liéias 1 une
dernière désillusion. . .
Elle pari ait avec la plus folie agitation .. .
- — Chut ! .. . Giiutili ... Madame la du¬¬
chesse, fit le r.otaire en lui posant familiè-

sur le. front. CstteI Kous avons trop souvent disserté 14-dessus reraent la main sur le, front. Cstte pauvre•Iboutatt'il55>itiieseindc,jacoaiffl®üe«».QiLLiê.t%.m V&A*.dww.P»*regr«ödi'a

Gal-
Lib'eboana
municipal
munici'
Ier moni-

Cïoal, k Liüebonne ; Lëfebvre, agent-voyer
è L'liebonue ; Lelcvre, instituteur retraité, a
La Frcnaye ; Legendre, adjoint au maire do
Liüebonne ; Monna is, adjoint au maire oe
Mêlanaare ; Penset, ancien recevenr d'enre-
gi; tremen t, k Boibec ; Quesno-i, adjoint an
mnirs de Liilebonoe ; Sorei, conseiber mu¬
nicipal, k Saint-Autoine-la-Forêt ; Dr Tran-
c - , a LiUebonne.

Canton deSaint-Romain
MM René Benoist, négociant ii Siint-Ro-
main : Brcdaz, président de l'Association
agricole, è Graimbsuviile ; Camy-Pfévost,
président de ia Sociétó dTnstruction popar
laire, a Etainhus ; Ciéron, propriêtaire, a
Sïint-Giiles-de-la-Neaville ; Faavel, mécarn-
cien, a Taoearviile ; Dr Pant Fidel, a Saint-
Romain; Hervé, ancien maire d'Gudalie;
Lecat, horloger, président da la Mutaaiité, a
Saint-Romain ; Fernaad Périer fiis, agricul¬
teur, a Sain t-Aub;n-Ro ntot ; Pouchain, maiie

E13SAKCIIE Gif? AS
On ent pu avoir k se piamdrc d'un plus
mauvais temps pour le dimanche gras.
Le biromètre descendu jusqu'a 735. ce qui
indiquait « grande piuio » n'a pas doané la
véritable pliysionomie de l'après-roidi.
Et les proxiiens'ars, è peu prés sürs d'avoir
Ie pied sec, se dirigèrent vers la rue de Paris
oü ils furent bientói ire3 noinbreux.
Des bataille3 de confettis s'engagèrent et
l'on fit un léger prélude au roardi-gras.
On aperput aussi, ca et la, queiques travcs-
tis, mais si peu...

Slaïïoezïwe die Csdlres
Ecoie d'Instruction Militaire

M. le gênéra! commandant d'armes ir,for¬
me MM.les officiers de complément qa'una
manoeuvre de cadres de garnison aura lieu
le 23 fevrier courant.
Ceux qui désirent prendre part ü eet exer¬
cice devront ètre rendus le 25 février, ü
8 b. 30 au carrafoar k 4C0mètres Est da Mé-
rinviüo (lerme).
Eu outre, ii est fait connaitre que Ie qua-
trième exercice sur la carte de 1Ecole d'rns-
truction de la 3®régioa (Centre du Havre)
aura iieu pour les officiers de complément
d'inlanterie, Ie jeudi 26 février courant, de
18 h. 15 k 19 li. 39, dans la sails A de l'Hötel
de Villa (rez-de-chaussée, a droite).
Le quatrième exercice sur la carte pour
ies officiers de complément de l'artdierie.dos
services administratifs et lo 3° exercice du
service de santé, aura liau ie même jour efc
anx mêraes heures, au Cercle de garni30a,
9, place Gambetta, au second.

Tctc «Sa la Pofics
Le banquet annuel de Ia Société Amicale
de Prévoyance du personnel de Ia police du
Havre, aura lie-u le jeudi 12 mars prochain,
i3 même jour, il yaura une fête familiale au
Cercle Franklin, qui sera donnée en l'hon-
neur des membres honoraires de la Société
et leur familie.
Cette jouraée de tête s'annonce comms
devant obtenir an gros succès.

aplomb !... Mon exemple est-il done si
peu contagieux ?. . . N'avons-nous tant étu-
dié, tant discuté, 11'avons-nous pré vu tant
de choses, envisagé toutes conséquences,
que pour reeuier a la suprème minute ?. . .
PuiSjS'asseyaut en face d'elle, lui prenant
les deux mains, s'ernparant de son regard ;
— Veuiilez simplément me répondre,
Madame, non plus simplement comme a
votre vieil ami, mais comme a un rnéde-
cin . . . ....
Et, du bout des lèvres, il lux posait quel¬
ques questions, ncltes, précises, auxquel-
les elle Jépondait en rougissant.
— J'aurai done étalé devant vous toute
mon intimité ! murmarait-ells.
— N'ai-je pas pour vous, Madame, le
dévouement d'un frère ?. _. Et c'est en
mon firne et conscience que je vous déciare
a présent qu'il serait souveraiaement- itn-
prudent que vous repartiez pour Sartre¬
ville : un médecin ne vous laisserait cer-
tainement pas risquer un voyage avec
transbordement, avec une voiture a Rotten,
avec une voiture de la gare de Sartreville
au chateau. . . Vous 11edevez plus bouger
d'ici : c'est votre devoir de mere' qui l'or-
dotine !
» Et ajouta-t-il gaiement, — en admet-
tant que ie bon Dieu se mèle de nos petiles
affaires, je vols par ia qu'il est avecyous. ._.
» J'ai cu Ia sensation, dès que je suis
entré dans cette maison, que c'était _iei
que votre enfant naitrait. . : Avant même
Me vous en parler, j'ai pris les disposi¬
tions nécessaires... Béja tout eet étage
est a vous ; dans cinq minute^ toute la

ivre maisonseraa votre discrétion ...tl tie nous
wnkre&teoa-4ti&tó&ilmJ&vm

LesDéfeltsde Boissoasalcooliquesr
La lotte contre "alcoolisme sembla voaloir
s'orgauiser sérledsemeet ei, deux importants
groupements viennent de prendre de sérieu-
ses decisions i ce sujet.
A ia séance tenue vendredi dernier par Ié
Cougiès des Maire3, séance que prósidaft M.
Talansier, conseiller général, maire de Ri-
bennes (Lozère) ot vice-prf sid«qt ds l'Asso¬
ciation, le baron Joseph du Teil, maire de
Saint-Momello (Nord,)a fait une commuaica-
tiou sur i'aicoofistne.
Le Congrès a adopté ua vo?u qui résumé
Sesconclusions do rapporteur et demands
que les dëhits ne paissent être instailés è
proximité des. casernes, des écolos et des
usines. Une se'coudo motion a été votée pour
que soit établie nns sévère règle mentation
pour ies étiblissements teuus par des fera-
1X163.
D'a/ïtro part, k Ia quatrièine séance, tenue
le 19 tévrier par la Société des Agriculteurs
de France, M Chassagnade-BelmiB, rappor¬
teur de ia section d'écoaomie et de legisla¬
tion rurales, a traité la question de ia litrfi-
tatmn dn nombre des dób;ts de boissons. II
montre que 10nombre, sans cesso croissant,
de ces d bits est l'un de3 facteurs les pltfa
pni8sants de i'alcoelisaae et que, par suite
d'une tolerance blamable, beaucoup d'étran-
gers an pays oü ils s'implaatcat et dsfisa-
neut débitants, soat dos agents de öémora-
iisstion, d'espionnage et de déserticn. Ii pro¬
pose 4 i'assemblée d'adopter les conclusions
suivantes :
La Sociétérenonvelle Ie voeu émis pnr el'e en
1613.demandant a M. lo minlstra do l'intóriour
clünvi'.eries maires et ies prefets, chacnn en ce
oui ies coflc-rne, a ia stricte observation des lois
ét déerets conceruant l'oiiv-ertarert'un dêfcit, las
capaeitósciviies el morales du débitant et l'ivres-
s« pubiiqae ;
Maisc i.isidérantque la loi de f899, qui régit
acluellement la matière, permet l'jibitraire ct
laisse une msrgc trop grande d'appréciation a des
autorités suscepUMesde se laisser inllueacer par
des circonstances poiitiques ou locales ;
Emet le voeu :
Qua Is loi do 1S89 soit reprise et remise sa
point, afin de ne plus p ameilro ia limitation arbi¬
traire et d'orgauiser une limitation legale.

II n'avait pas fini de prononcer ccs mots
qu'un cri de douleur. d'angoisse, échappait
a la duebesse. Mais elle disait aussitöt, es-
sayant de sourire :
— Que je vous demande pardon !... cela
m'a pris si hnisquemeut I
— Quoi?... Déja ?. . . fit-il teut in-
quiet.
Mais elle le rassurait du geste, et :
— J'en ai line telle experience, mon pau¬
vre ami, que je puis vous répondre sürc-
ment : Non, non, pas encore tout a fait. . .
Mais cela ne saurait beaucoup larder. . . et
la nuit, ou en tout cas la journée de demain
ne se passera pas'sans que j'ai créc une nou¬
velle vie. . .
Et, toute blêroe soudain :
— Ah! quelle atroce pensée vient de me
saisir ! ... (Je n'est peut-être pas simple¬
ment ce que vous imaginez que désirait
cette miserable femme. . . elic a dü cspérer
que, si elie mc mettait tout a coup en face
d'une telle tralrison, d'une telle humilia¬
tion, j'en éprouverais une si effroyable se-
coussc. . . que j'en mourrais 1... et je croia
bien que j'en .serais morte, en cfiet... A,~
lez... allez! ajouta-t-elle en fermant les
yeux ; en voyez bien vite une dépêche...
que par le premier train Mme Lejars vienne
me rejoindre. . . Et puis, courez a 1église,
quoique vous ne soyez guère croyant, vr -
lain homme. . . allez demander a Dteu de
nous protéger . . . et A la vierge Marie de
protéger i'enfant que je vais mettre au
monde. . . et que. je vais tant auner, quel
qu'il soit... et surtout, surlout, mon
DieuJ... s/ii laat que jo me sépare de
lui U . .; (vit smre)
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Eiablissant Ie nombre dos débils proportionnel-
lement a:i nombre d'hnbitsnts ;
Fixant les zones autour des écolcs, höpitaux,
églises, temples, casemes, camps et cimetières
dans lesquelles 1'interdiction d'ouvrir serail
absolue ;
Dölerminant les qualilés nécessaires aux débi-.
tants pour ouvrlr un débit, et interdisant le droit*
ü'ouveriure a tout étranger ;
Enumérant les cas pouvant ametter la ferme-
lure et nécessiter des condemnations a des ames-
des 011même a la prison qui priverait Ie débitant
du droit de tenir ensuita un commerce pour lui
ou pour autrui.
Interdisant, exception faiie en faveur des pa¬
rents et alliös du débitant, i'einp'o; des jeunes
lilies dans tes débits ordinaires, ainsi que ceiul
des femmes non munies do certilicat de moralité,
et proscrivEül, d'une macicre absoiue, Ie oerson¬
net feminin dans les débits situés dans lepérimè-
tre de protection de tous les établtssenients sco-
ïaires et ilos casernes ;
Le lenst sans préjndics des amendes on
peines qui penver.t trapper toas ies citoyeas
pour déiits ou crimes.
Le même rapporteur de mande 4 l'Assem-
blée de renotiveler ies vosux qu'ella a émis
depuis 1003, relativement a la prohibition de
Fabsinthe ei de les cotnpiótsr par ia dispo¬
sition snivantes : « Qua !a vento de l'absin-
the et dos prod ails stmiiaires soit interriite
en France et dans ies colonies franpaises.»
M. lo président donrie ia paroie ft M. !e
sênatotir do Lamarzelle qni, dans undiscours
éeouló avec ia plus vive attention, traite la
question de l'alcooiisme et in sis ie parlicu-
lièrement sur ies graves consóquences qui
résuitent de la consommatton sans ccsse
croissants de i'absintlie.
li rapnelie les efforts qui ont été tentfs et
cettx qu'il a fails personnel lemcnt pours'op-
poser au développement de cetïe consomma-
tion si dangereuse pour la santé publique.
Maiheurensement aucttn résultat n'a pn en¬
core être obteiin. Aussi cenviont-ii de récla-
mcr avec plus d'insistaricö qua jamais i'ap-
plieation du seu! remèJe réellement efiieaca:
1'interdiction de ia fabrication et do la vents
de l'absinthe.
M. le président adressa ;\ M. de Lamarzelle
les remerciements de l'Assemblée, puis ii
met aux voix les tceux qui sont adoptés.

Une Fête mutualiste
Pour fêlar ie quatrlème anniversaire de sa
fondation, ia Sociétë de Secours mutuels des
Ouvriers de la manutention de la Compagnie
Générale Transatlaritique offrait hier un grand
concert it ses sociétaires et tl leur familie.
La Saiia Franklin, qui avail pour la cir-
conslance re?a une joiie parure da drapeaox
et do piantes, ólait comble.
M. le commandant Dacrot, agent générai
de la Compagnie Générale Transatiantiqne
an Havre, présidait cede fête familiale et au¬
tour de lui, sur Ia scène, s'étaientassis : MM.
Le Tiec, commandant de port ; Dicquemare,
clief du secretariat de la Compagnie ; Buoot,
chet, et Goulard, sous-chef du trafie ; Le-
eointe, chef de la manutention, et les mem¬
bres du bureau de la Muiuelle; MM. Ar-
nould, président ; Grandin et Ernest Blon-
dol. vice-présidents ; Hecquet, secrétaire ;
Eugène ÜUmdel, secrétaire adjoint ; Moa-
viiie, trósorier ; Grémont, trésorier adjoint ;
Laberthonnière, inspecteur des comptabili-
tós etc. « *"
M. Avnouid, président, en commencsnt la
reunion, remercia M. Dncrot, d'avoir apportó
un lémoig-aage de sympathie a la Société
en venant présiöer sa fête annnelie. II rc-
rnercia également M. Dal Piaz, directeur de
ia Compagnie, pour ie don de 1,500 francs
qu'il lit a ia Mutueüo pour ses étrennes. Le
président lient a diro aussi la participation
prise par la Compagnie Générale Transatlan-
tique dans l'entretien du groupement. La
C. G. ï. versa en effet 50 centimes par socié-
tsire et une part de chef d'équipe, 80 francs,
co qni représeote au total une subvention
annueile de 1,800 francs environ.
Ses compliments s'adressent aussi 4 I'ar-
deat mutualiste qu'est M. Léon Lecointe,
chef des manutentions, pour son dóvoue-
ment 4 la Société, aux membres honoraires
si génëreux, aux persminaiités qui ont bien
vouiu rehausser par leur prósence l'éclat de
seite cérémonie, aux artistes chanteurs, co-
médiens et musiciens qui y prêtent le con¬
cours de leur talent, a la presse havraise,
ar>x membres du Bureau pour le zèle dé-
ployé d faire prospérer l'oeuvro, enlin 4 la
nornbreuse assistance. M. Arnouïd termine
par quelques paroles au sujet de ia mutua-
dié, et dit : « Qui aime sa Sociéié aime sa
Patrio. »
Le trésorier M. Monville expose ensuite la
■situation financióre de la Mutneile, noqs na
citerons qu'un cbiffre qui a son eloquence :
Avoir au 31 décembre 1913 : 10,702 fr. 63
M.Ducrot, président d'honnenr.prend a son
tour la parole. Aprèsavoirremercié M.Arnonla
des paroles trop élogieuses prononcées a son
égard, il lo féiicite das sentiments élevós
qu'il a exprimés snr la mutualité. «La Com¬
pagnie, dit-il, s'intéresse vivemant de vous
voir matcher la main dans la main ; la situa¬
tion financiêre vous a démentré les bienlaits
retires de votre épargue, et M. Ducrot s'é-
tend sur la beauté de l'oetivre.
Puis s'adressant a l'assistance, il ajoate ;
« Yotre présenc'J ici vieat allirmer la vital i tó
de la Société, nous devons vous en féiiciter
coraaie de la bonne entente et la Concorde
qui règnerit entre vous. »
Ce fut aiors la parlie récréative, laquelle
ohtint a juste tiire un franc succes. It fat
lout ü l'honneur des excellents artistes qui
étaient an programme ; les estimés socié¬
taires de « Fantasie », Miles Pierrette Demay,
aimable chanteuse; G. C..., monologuiste
odroite ; Suzanne Huet, pianiste ; MM. Ro¬
bert Duet, Fred Sinot, diseurs, et ies diseurs
comiques Monty, Deriys, Emiie Sard et MM.
Eymas et Bryeau, les réputé3 duetlistes des
Concerts Ilavrais.
Nous devons faire une mention spéciale
pour i'ilarmonie de la Compagnie Générale
Transatlantique qui, dnrant tout le concert,
fit apprécier de délicieuses pages d'an réper¬
toire choisi, exécutées avec un brio rernar-
quable.
On eut aussi le plaisir d'entendre son di¬
recteur, M Lemahieu, clarinette-solo, jouer
nne ravissante polka de J. de "Wakes, accom-
pagnó au piano par M. E. Saulreail. Le pu¬
blic applaudit chaieureasetneat tous ces ar¬
tistes qui contfibuèrent a la réussite de cette
manifestation mutualiste.

§}ir/e!kslariiimes
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Eta? s Majors
fitat-major du steamer francais La-Provence,
parti du "Havre pour New-York le samedi
21 févrisr :
MM Mourand. c. I. c., commandant : Blanquie,2«
capitainc; Dag-uoressart, I" lieutenant; Develey,
2» lieutenant ; Terson, 3»lieutenant ; Le Dantec,
commissairo ; Berlbe., sous-commissaire; l)r Lone
médecin ; Piau, télégrapbiste ; Leroy, télégra-
pbiste ; Litithoud, èleetricien ; Levavasaeur
cbef mécanieien ; Poiivert, 2» mecanicien ; Pé-
ron 3' mecanicien ; Rcnguet, 4"mécanieien , Fró-
moaux, E«mécanieien ; Levéel, 6«mécanieien ;
Cuileanec, 7»mécanieien ; Perrot, 8» mecanicien ;
Momège, S« mécanieien ; Dubreuil, 10«mecani¬
cien ; Glaügny, liorvaa, aides mécaniciens ; Galz,
maitre d'iiolc).

Etal-major du steamer franqais Caroline,
Ïiani du ISuvre pour Halifax et New-York
8 21 février ; ,
MM.Pauvret, c. l.-c., commandant ; Branthome,
second capitaine ; Vassia, 1" iieutenunt ; Ooussot,
2' lieutenanl ; Da Monvel, 3»lieutenant; Lanoire-
commissaire ; DrMarlin, médecin; X..., téicgra
phisl.es; Audoin, chof mecanicien; Labït, 2»mé-
canicien ; Drapié, 3' mécanieien ; Lepardoux, 4*
mecanicien ; Uazer, maii-e icnaifi

Etat-major du steamer francais Caraïbe,
parti le 16 février pour la Martinique :
MS. Sous, capitaine; Izenic, second capitaine ;
Dsuee, 1" lieutenant ; Kereveur, 2* lieutenant ;
Geronimi, chef-mécanicien ; Escais, 2» mécani¬
eien ; Kcrdonnufl', 3«mécanieien ; Couve, 4' mé¬
canieien.
Etat-major du steamer francais Nississipi,
parti le 19 février pour le Mexique :
MM.Le Toux, capitaine ; Ilervé, spcond capi¬
taine ; Guiliois, 1" lieutenant ; Cyr Ducos, 2» lieu¬
tenant ; Gauthier, 3* lieutenant ; Issandou, chof
mécanieien ; Escals, 2» mecanicien ; Choisy, 3»
mécanieien; Rauit, 4»mécanieien.
Elat-major du steamer francais Haïti, parti
Ie 17 févri'er pour Haïti :
MM.Leprestre, capitaine ; Sylveslre, second ea-
ptiaine ; Aiitet. 1» lieutenant : Le Caivtz, 2»lieu¬
tenant ; Mallet, 3» iieutenarit ; Duprat, commis-
Royer, docteur ; Dssiiens, chef mécanieien ;
Drean, Bichon, Sorlon, 2%3*et 4' mécaniciens ;
GUapelain et Bony, télögraphistes.
Etat-major du steamer francais Colbert, en
parlance pour les Mers du Su'd.
MM.Gommeiin, capitaine ; Rouiilé, 2a capitaine;
Garpentisr, i»»'lieutenant ; Le Damany, i* lieute¬
nant , Meyer, chef mécanieien ; Rica, 2a méca¬
nieien ; Person, 3° mécanieien.
Etat-major du steamer francais Ango, en
pariancs pour le Brésil et la Plata :
MM.Sauvage. capitaine ; Le Peunec, second ca¬
pitaine ; Le Gain, i£r lieutenant ; Maitiard, 2« iica-
tenant; Rcgner, chef rnaeanieien ; X., 2«mécani¬
eien ; Maaieu, 3° mecanicien ; Bouchard, 4»méca¬
nieien ; Lan, intendant.
Etat-major dn steamer francais Ouessant,
parti le 26 novembre pour la Piata :
MM.Martin, capitaine; Glcmot, second capitaine;
Guiiiurd, i" lieutenant ; Larquemin, 2' lieutenanl;
Penanhoat, 3« lieulenant Clement, chef mécani¬
eien ; Guillot, 2» mécanieien ; Kerangari, 3" mó-
anicien ; Lavaissière de Verduzan, médecin ; Pon-
eet, intendant.

Usi fYccorsï 'ffs-aasjsa^Sais^ïsiï!©

Les directeurs des deux grandes compa¬
gnies de navigation allemandes, la « Ham¬
burg Amerika » et le «Norddeutscher Lloyd »,
qui se trouvent a Londres pour discuter le
tarïf transatlaatique avec les grandes com¬
pagnies, viennent da se mettre d'aecord,
l'arrangament serail satis faisaut pour ies
deux entreprises.
Les compagnies de navigation anglaises,
franqaises, hoüandaises, americaines ou bei¬
ges, voot maintenant examiner avee ies Alie-
rnands, ia constitution d'un accord trans¬
atlantique, qui évitora è l'avenir une guerre
da tarif.
Les compagnies se réuniront aujourd'hui
iundi en conférence plénière et l'on ne don-
te plus qu'un accord sera conclu.

Siés Cosmuissloiis rü'Est?sasxesï
«les FUatfS

Le directeur da l'Inscripiion Maritime du
Havre avail demandé comment interpreter
l'ariiele ler du règiement da 23 octobre 1908,
qui dispose quo ies Commissions d'exanien
des catidi'iats d i'emploi d'aspirant-piiote
dans les soas-arrondissements du Havre et
de Cherbourg comprennent « deux anciens
pilotes de la station ». li a étë réponda que
par « ancien pilote », on doit entendre, non
les plus anciens piloies en service, mais les
pilotes retraités n'excrqant plus. Ou ne devra
done faire appel aux pias anciens pilotes en
activité que dans le cas oü par suite d'ab-
sence, de maladie ou de récosation legitime,
les pilotes retraités do la station se trouve-
raient empêchés de participer aux opera¬
tions du concours.

LE HAVRE LA P-JU1T
Les Malfaiteursjouoat ch couteau.- Au
ooursd'unerise,unjsuraalierest oruel-
lsmentfrappédansla poitrlae.

Au cours de lanuit da samedi a dimanc'ne,
une rise qui n'a pas tardé a tourner mal,
s'est élevée enlre individus attardés dans
un café de la rue de Ia Halle.
Ce café donnait asile a une bande d'indivi-
dus qui, tout a coup, se prirent de que-
relle.
L'un d'eus, un nommê Charles lleute, agé
de 20 ans, originaire de Liliehoune, requt un
violent coup de poitig. Une bataille s'ensui-
vit et, iinaiemcnt, celui qui avail commencé
fut mis a la porta,
Furieux d'avoir été expuisé, eet individu
altendit Charles Heute dans ia rue.
Lorsque ce dernier viat a sortie une demi-
hc-ure après il lui chercha noise a nouveau,
les camarades inlorvinrent et réussirent en¬
core a ies sépaïor.
Mais cette ceite fois, co fut Heute qui re-
vint è la charge, I) ponrsuivit son agresseur
jusqne dans la rue a'Estimaavilie oü ia rixe
recornmenqa,
Au cours de ceïle-cï Heute eut Ie dessous,
car il tomba frappé, sondain d'un terrible
coup de couteau porté a la poitrine, du cötó
droit.
Lo blessé qui avait perdu con naissance fut
transporté par des passants a ia pharmacie
Guincêtre, rue de Paris.
Les soins qui lui lurent donnés ne purest
lui faire reprendre ses sens ct le pralicien
conseilia son transport è l'ilospice Générai.
L'interne qui l'examina déeiara que son
état était grave sans toutefois pouvoir se pro-
noncer sur les suites que pouvait amener
cette blessure.
Pendant ce temps, M. Gibert, commissaire
de police du quanier, comment lit une en¬
quête, aidé des agents do la sftreté Lévcsque
et Delavigne, de la brigade de nuit.
Ces derniers se mirent a ia recherche des
jeunes geus qui avaient été vns dans le débit
'de la rrie de la Iïailo avec Ia victims.
Plasieurs out été conduits au commissa¬
riat oüM. Gibert a procédé a leur interro-
gotoire.
On croit dès lors connaitre lo coupable. Ce
serait un jeune homrno avec lequel Heute
aurait habiió pendant queique temps.
C'est un nommê Marcel Cocagne, agé de
21 ans, journalier, demeurant 34, rua Bazan.
It est originaire de Boibec.
Piusieurs témoins i'ont formeilement dé-
signé.
It a reconnu lui-même s'être battu avec
Heute, mais il soutient énergiquemeaf qu'il
ne lui a pas portó da coup de couteau.
La discussion qui s'est §i tragiquement ter-
minée avait trait ü une rivalité entre Bolbé-
cais et Liilebonnais.
Hier soir l'état da blessé continnait è être
trés grave et l'on craigaait qu'il ne passé pas
la nuit.

* *

Poigaardédansle desrue de Paria
Hier matin, vers six heures, le brigadier
do service du poste de la rue des Drapiers
était prévenu qu'un individu grióvement
blessé se trouvait dans l'aliée du n« 45 de la
rue Bazan.
Deux agents s'y rendirent. L'individn avait
été monté dans la charnbre d'une fi11eVi-
vianne Saueerotte. II portait, en ellet, une
blessure grave dans Ie aos.
Interrogé, il déeiara que se trouvant vers
cinq heures du matin dans Ia roe de Paris,
il avait été frappé d'un coup de couteau par
un inconnu. C'est un nommé Gustav8 C...,
agé de 25 ans, demeurant rue du Chillou.
Transporté a l'ilospice Générai, il a été re¬
connu que sa blessure était grave.
Una enquête ayant été onverte par M.
Guiilaume, commissaire de police, une ar-
restaticaa étéopirés«

KajioSëoa J
t Oa a beau faire le mulin,
» Qa vous fait loulde même queique chose. »
fradonnait un loustic hier dinianche k la
sortie du Cinéma Gaurnont oü, comme cha-
cun le sait, on donna lo plus grand succes
de la saison : Napoléon, dont tout la monde
parie au Havre.
Eh bien oui 1 « Ca vous fait tont de même
qnelque chose » ; car, aussi blasé que nous
soyons, nous ne poavons voir sans émotioa
ce qu'a pu soufirir uotro héros uationai ü la
fame use batailie de Waterloo ! oü un impia-
cabie destin termina en quelques heures
celui qui, k son gré, modifia tant de fois la
carte du monde.

Un VieSlïsx-sI éerr.ué
gSKÏ' E5M

Un tragique accident s'est produit samedi
matin, prés de Vernon, au passage k niveau
de Ia rue de Grévariti, au faubourg de Garnii-
ly ; un vieillard a été ecrasé par un rapide
et son corps eftroyablement mutiié. Voici
comment 1'accident a dü arriver :
La victims est M. Soret, agé de q nat re-
vin gt- qua ire ans, habitant ie Val, section de
Gamiliy. M. Sorot venait apporter un panier
d'oeufs pour ies vendre è Vernon. II uevait
done franchir ie passage a niveau. Les bar¬
rières étaient fermées, mais ie vieillard s'en-
gagea par i'un des porlillons.
Le rapide du Havre i50. qui passe en gare
de Vernon a 10 h. 11, mais qui avait quel¬
ques minutes da retard aiiait arriver. Voyant
ie danger eoarut parM. Soret, ie garde-bar¬
rière lui cria do ne pas passer, mais, soit qu'il
n'ait pas eniendu, soit qu'i! alt cru avoir le
lomps de traverser la vole, M. Soret ne s'ar-
rêta pas.
Fatale imprudence : En effet, le rapide ar-
riva en trombe et fauclia ie vieiiiard eievant
le garde-barrière terrilié.
Lo docteur Burnet, médecin des chomins
de fer, et M. Taxi!, commissaire de poiice,
fureat prévenus. Bieniöt ils arrivaient au
passage a niveau.
Ils n'apej'Gurent qu'un amas inforrne de
chairs. La jambe gauche était seclionnóe a ia
hauteur da ia cuisse ; la jambe droits était
encore adhérente au corps, mais les chairs
élaieat écrasées et déchiqueiées, les entrail-
les étaient ü nu. Quant ê la têie, elie était
aussi compSètement déiachée et on voyait la
maüère cérébrale qui était répandae le long
de ia voie.
M. Taxil fit ramassor les. débris du corps et
les fit transporter a i 'amphitheatre de S'hópi-
tai. Puis un ageat aila prévenir le fiis de ia
victime, lequel est fermier a ia Graode-Ila,
prés de Giverny, et il télègraphia également
aux autres enfants de M. Soret, M. et Mme
Ledoyen, rentiers au Havre.

Acuïi2®ssi sS'Asaïssiaaliiïo
Dirmncha après-midi, vers quaire heures
dix, M. Verstraeten, ingénieur, demeurant
boulevard de Strasbourg, n° 40, passait dans
Ia rue de Paria avec son automobile, lors-
qu'en face de ia pharmacie Percót il rnnver-
sa un jeune hommo, Amédé Goyard, agé <ie
16 ans, demeurant rue Armand-Agasse, 27,
qui n'avait pas aper^u Ie véliicaie.
Comme ca dernier aiiait ü une tros faible
allure, le beurt ne fut pas extrêrnement vio¬
lent.
Après avoir requ des soins a la pharmacie
Percot, le blessé fut reconduit a son domi¬
cile dans la voiture qui avait catisé l'acci-
dent.

AccI«S®sï4 sta Travail
Samedi après-midi, vers deux heures et
demie, un journalier, Henri Sauvage, 33 ans,
demeurant rue de la Gaffe, n» 17, travailiait
au déchargement de mannes de charbon
Erovenant d'un aavire sur le quai Casimir-
elavigne.
Comme il passait sur une passerelle, il
perdit i'équiiibre et tomba a l'eau. II fut re-
tiró par M. Lebertois, cbarpentier, demeu¬
rant rue des Viviers, 15, et M. Lucien Guérii,
rue de la Fontaine, 31.
Aprè3 avoir reca des soins au poste, Sau¬
vage fut transporté a l'Hospice Générai^

lïïaSttt!©
Samedi, un balayeur de la voirie, Eogëne
Trémanvillo, agé de 56 ans, demeuram rue
de la République, 43, ü Bléviile, travailiait
dans la rue Feiix-Faure, devant le Funicn-
laire, lorsqu'il tomba malade.
Le gardien de la patx Nantou s'occnpa im-
méciistenient de !e faire transporter a l'Hos-
psce Générai.

a c®aaraM»s3e
Vers ailatre heures 45, hier après-midi, le
gardien de la paix Chauvei, qui emit ae ser¬
vice, aperpat deux individus qui se bat-
taient, a l'anglc de la place Gumbetta. Ii ies
sépnra.
Mais nu nommé Marcel Ridel, agé de 18
ans, journalier, demeurant rue des Rem-
parts, vouiut s'interposer a son tour e', es-
saya de porier un coup de poing a l'agent.
Geiui-ci para ie coup et apprehenda cs recal¬
citrant pour ie conduire au potte.
Ce ne fut pas sans mal qu'il y rénssit.
Piusieurs fois i'ageat faillit être renversé par
les croes en jambe du furieux Ridel, qui fina-
lement fut mis an violon.

"Aöï êSe cuivre
Les nommés Maurice Loison, agé de 19
ans, sans domicile, et Julien Duriiin, jour¬
nalier, demeurant ruo de la Gaffe, 17, ont
été arrêtés tous deux samedi soir par la
douane, au hangar C, oü ils venaient de
commet'.re un vol de cuivra.

Res EejIï'ïis
Un nommé Pierre Levêque, aué de 18 ans,
marin, demeurant a Saint-Nazaire, était
venu au Havre ces jours-ci pour trouver uu
embarquement.
Cet empioi se faisant attendre et comme il
n'avait pas heauconp d'argent, ii résolut de
conclier n'importe oü.
Samedi soir, ii avait choisi un wagon en
station sur le quai des Transatiantiques.
Vers neuf heures, trois individus d'allures
louches firent irruption a leur tour dans le
wagon.
lis adressèrent la parole a Levêtjue qui ne
voiDant pas rester avec eux s'apprêiait ü
quitter les iieux. Mais comme il pas<ait prés
ae l'un d'eux ceiui-ci lui arrachi sa montre
qu'il avait dans la poche de son gilet. Ii ia
passa k un de ses camarades et tous trois
prirent la fuite.
Levêque a porté plainto et une enquête est
onverte. La montre avait une valeur de
55 francs.

Vel «ïe C»Sé
Soupconnant par l'ampleur des poches du
nommö Louis-JosephRainpon, agé de 25 ans,
demeivraat 32, rao Bougainville, qui passait
sur ie quai do Pondichêry qu'il dissimulait
queique deni'ée, Ie préposé des douanes
Chantebien, I'arrêta.
On trouva Rampon porteer d'un ki'o 950
de cafe vert. Oa lui dressa procés-verbat.

V«I ans- He gual
Une femme Marie-Frangone Nicol, agée de
53 ans, sans profession ni domicile, qui ve¬
nait de dérober 15 kilos de charbon, chaus-
sée de Rouen, fut arrêtée samedi. Elie était
en état d'ivresse.
Comme elie fut reconnuo sous Ie coup
d'un arrêté d'intcrdiction de séjour depuis
1911, elie a été mise k ia disposition du Par¬
quet.

I«nfaÜve de vol a liord
Vers six heures dn matin hi ar, ie second
capitaine du steamer anglais Armound,M. Ja¬
mes Crammond, éiant de service, aperput
deux individus qui se dissimulaient dans la
cale avact du rsavire.
II appela les préposés des douanes Forget
et Louvet, qui montërent k bord et pnrent
mettre la main sur ces deux individus, ies
nommés Henri-Emile Le Bras, agé de 18 ans,
journalier, demeurant 31, rne Bazin, et
Alexandre-Charles Le Borgne, agé de 17 ans,
demeurant 37, rue Bazan.
Oa remarqua qu'ils avaient apprêlé deux
sacs de café pour ies débarquer.II les avaient
déposés sur Ie pont prös öe Ia cale oü ils iü-
rent pincés.
M. Jenot, commissaire de police, a inculpé
Le Bras et Lo Borgne de tentative de vol.

131, rae de Paris
SöïïLIlESpourTEA7ESTÏ
^?aS sajïï'is Sa sssasstre ?

Samedi soir, vers 6 h. 1/2, M. Ar mand Cou¬
turier, agé de 25 aos, maréchal-fcrrant peur
l'entre' prise Auvray ct Geffroy, habitant 17,
rue Diderot, avait laissé sa raonire dans un
placard do la forge sitoée 37, rue Lamarline.
I! se rendit dans l'écurie quelques instants
et, a son retour, il constata qu'on lui avait
volé sa montre en nickel qui est d'une, va-
leur de 39 francs.
M. Jenot, commissaire de police, a ouvert
une enquête.

rn MOTET,MBT1ST2.SJ.rüiaïaira-l7j.l-Wr«8

(Conférenceset (Sours
Association Stf uog-raplilque Unitaire. —
(Groupe dü Havrei. — Les examens de stenogra¬
phic, de dactylographie et de sté'no-dactyiographie
organises par l'Association Sténograpfiique üni-
laire, auront lieu ie 20 avril.
Les personnes désireuses de se faire inscrire
doivent s'adressrr de suite a M. M. Brunei, présb
deat du Groupe du Havre, 28, rue de la Bourse.

Communicationsgiverses
Société Centrale cl'Hoi'tlcalturo tie Sa
Seine SnJ'ériesire (I8H). — Dislribulioa Üe
grell'es tie pommes a cidre et poiren a poiró.
A par tir du 10 mars prochaiu. la Société fera
une distribution de greifes d'arhres a fruits dc
pressoir. au titrc seul do sujets d'étude, prove-
unnt de sou verger-école, et daus Ia limite des
quaniités diponibles.
Première saison .—Blaoc-Mollet, Doux-WAlgnel,
jaunet Pointu, Néhou, Reine-des-Mtives, Suint-
Laurent.
Pomm<s a cidre : Deuxième saison. — Aiexan-
dre-Roussei, Amer-de-Bray, Amère de-B- rttie-
court. Auier-Doux, Argile-Nouveile, Barbaric, Ber-
grrie, Binet-Gris, Bisquet, G.-zat, Domaine. Douce-
Amèro grise, Doux Veret, Ecarialine, Faux Cal-
ioUi-1, Fréquin-rouge, Fiéquin-Tardif, Furcy La-
caillo, Gros-Duucet, Godard, GeorgeUe-de-Norman-
die, Hauchecorae, Herbage-Sec, Ilérisson, Julien-
le-Pauiroier, Lauunette Grosse, Longuet, Martm-
Fessard, Mèdaiiie-d'Or, Muscadet, Oruoct, Or Polin,
Petit-Aineret, PoleUe, Rerne-dcs-Pommes, Rossi-
guol, Rouge-Bruyère. Rouge-de-Trèves, Rousse-
fle-la Sarihe, Secréiaire-Pinel.Vagüon-LouveiVice-
Président-Héron, Voyageur.
Troisième Saison — Ambrette, Amèregrise-
des Paris, Amère-Verto, Argiie, Bedan-Accien,
Bedau-des-Parts, Bt-lie-Cauchoise. Binet-Blanc, Bi-
net Rouge, Binet-Volel, Biamtol, Cailouei, Gorn-
mandant-LscassaiKne, Consiant-Lesueur, Dmix-
Beian, Doux Eiéque. Dj Vinion!, D-.boutlcviile,
Doux Gris-Grsngé, Frêquin-Audièsre. Grise D;ep-
pois, Galopin. Joiy-Rouge, MademoiseUe-Virgnie,
Marabot, Maróchai, Michelin, Möuiin-a-Vent, Peau-
de-Vacbe-Legracd, Présidenl-des-Héberts, Petit-
Muscadet, Renault, Rosine, Rouge-du-Landei,
Roussc-Lsiour, a Tanin, Terrier- Gris, Vilb ry.
Poircs a poiré.— Garisi Blanc, Lesueur, Gros-
Dudan, ila igcr, Navel, Souris.
Les propriotaires el cuitivaieurs qni désireraient
profiter de cette distribution de grt-ffes sont priés
d'éerire, a M. Coudray, archiviste de la Soeiölè
cenlrale d'Horiiculture, 18, rue du Vieux-Chdteau,
auque! ie inontaul des frais de port devra être
adressé a l'avauce, en indiquant : 1»le nom des
variétés qu'its désirent ; i» leur doniieile avec ie
nom du bureau de poste ou de Ia ga;e par lequel
il est desservi.
Les destinstaires habitant la Seine-Ipférieuro
n'auront a supporter que les frais de transport
(coiis postal, m«jorè par le messager pour ie fac-
tago de la gure öe i a 3 kilos ; en gare, 0 fr. 73 ;
a domicile, 1 fr ). Par la posio (éeliantiilon de 50d
grammes-i : 0 fr. CSpar. 50 grammes.
Les destinatai-es étranhers au departem-nt au¬
rora en outre a supporler une contribution de
0 fr. 10 par rameau.
Notn.— On prut eonserver un certain temps
les greifes en les enterrant dans du sabie mouii é,
en piein air, ie long d un mur a l'abri du soieil.

Vérifieation des po bis et mesnres. en
1914 - Li s cui/mereaiiis, mdust ïeis, eie., in¬
teresses sonl. informès que le bureau de vériliea-
lion, situé ruo J mques-Gruchet, n» 1, sera ouvert
de 14 h. 13 a 16 h. iö, tous les jours nou fèriós,
du -i6 février au 30 avril prochain.
II esi parlic öièrerneni rappelé aux marehands
ambulants et étalogistes qu'il, doivent présenter
leur matérie! avanl le p- tmicraonl.
liinéraire. — Lundi 23 février : Rue Jule3-
Lecesne, numéros impairs ; boulevard de Siras-
nourg, numéros 73 a 213.
Mardi 21 féviier : Rue Jules-Lecesne, numéros
pairs.
Mrrcredi 23 février : Rue de Mexico, rue des
Foïtificaho as, rue Gasimir-Delavigua, numéros 1 a
77 et nurneros 68 a 2.
Jeudi 23 février : Rue du Lycöe.
Vendredi 2 ' février : Rue Madame-Lafayette,
rue Emest-Renan, rue Casimir-Périer.
3' Division. — Lundi 23 février : Rues dn Perrey.
Michel-y von, du Fière-Gousiance, de Grainvilie,
de Grouchy.
Mardi 24 février : Rue Augustin-Normand.
Mercredi 23 fevricr: Boulevard Francois-I", rues
Emiic-Renouf. Guillaume-le-Tesiu, place Marais.
J udi 20 février : Rne i.eon-Peulevey, place des
Piüceiles, place Sainl-Joseph, rue Lèon-Buquet,
me de Caligny, rue de Fecamp, ruo de Sery, uu-
ffióros impairs.
Vendredi 27 février : Ruo de Séry, numéros
pairs ; rue des Visinrs, numéros impairs ; rue
Jacques-fruchel, numéros impairs.

Voici i'é'at indiquant les sections do routes oü
des travaux sont a prévoir, du 2! au 28 février
19.14:
N«23, hornes 98 k. 6 s 91 k. 7, Dieppe ; N»27
hornes 9 k. a »o k. 3, Esleiies ei Fresquienne ;
barnes 13 k. 8 a 16 k. 4, Bocasse-Valmailia ; bol¬
nes 57 k. a '3 k. 3, Beautot ; Na 138, bot nes 8 k
S 9k 2, Gr«nd-Coui'onue ; Lornes 28 k. ia
20 k. 346, Rouen.

§ülleiin des §omiês
Société Muiiielle de 5'i-évoyancc des Eiu-
pïoyés de Commerce, au siege social, 8, rue
Caligr.y. — Telephonen° 22S.
Cours Techniques Coiumovciaux
Cours u u. ? , ii nul

Aluemano (Prof. M. Fritz, de l'Ecole Supérieurs
de Commerce).— 1" annee, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2° annee, de 9 h. 1/2 a 10 li. 1/2.
Anglais Uscel (Prof. M. E. Uobine, Professeur
au Lyeee). — 1" année (Section A) Dc 8 li. 1/2 a
9 h. 1/2; 2»année, do 9 h. 1/2 a iO ti. 1/2.
DACïvi.i-aisAPiiiK.— De 8 h. i/2 a 10 h. 1/2.
Stenographic (Prof. M. Faraat, Employé de
commerce). — 1" année, do 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ;
2' année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2,
Comwabilité Gommehciale (Prof. M. Levillain,
Employé de Commerce). — 1" année, de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2* année, de 9 h. 1/2 a 10 li. 1 2.
La Société se charge de procurer a MM.Ies Négo-
Ciants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous ies jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires saus emuioi.

Amicale des Anciens InOrialcrs Militai¬
re» le la Seine-Inférieure (Sociéló philan-
thiopique). Siège social : 10. place du G illardbois,
Rouen. — L'Amicale des Anciens Infirmiers-Miii-
taires de ia SeiQc-Inférieure prie tous ies anciens
Infirmiers-railitaires de lous grades el dn toutes
sections qui n'ont pas encore adhéré 4 cette so¬
ciété phib.nihropique, dc bien vouloir demauder
au prcsideni. 30a, place du Vieux-Marché,a Rouen,
les staiuis qui leur soront envoyês par retour ot
a litre gratuit. Ui-ja de nombreux membres actifs
composent ceRe Amicale qui a .reou son autori-
salion miDistérielle ie 28 octobre i'Ji.i, et. qui va
douner d'ici peu des avantng.-s particulièrement
intéressant a ses membres. Savoir :
Bureau de placement gratuit. Remises dans les
maisors dc cbmrnerce ei théalres. AUocalioas aux
veuves d.-s sociétaires ou a leurs enfants. Alloca¬
tions aux sociétaires lors da in naissance d'un en¬
fant. Secours aux réservistes et terriioriaux.Fêtes,
banquets, excursions, cic.
Les adhésions sont recues dés maintenant chez
!e président, 50a, place du Vieux-Mwché,a Rouen,
et chez ie secrétaire, 23,rue BourgT'Abbé,a Rouen.

L'Amicale Roneanaise. — MM.les socïé'ai-
res sont priés d'assister a ia reunion générale qui
aura lieu mercredi 23 courant a 8 h. 1/2 du soir,
Hóte! da Viile, salie A.
Oidre du jour : Leclure du dernier procés-ver¬
bal ; Reco'uvrement des eotisations : Remise des
carles de sociétaires ; Admission dc nouveaux
membres ; Orgaaisaiion du banquet annuel ; Ques-
t.ous diverges ; Causerie amicale.

Soeiésé Philbarmonique. — Ge soir, a
8 h. 3/4, irès précises, répctiiion générale pour le
concert de dimanche prochain.

TjiÈiiTPvES_S_CONCERTS
Gran it-Thë& Ire

Ce soir Iundi, en représentation popu¬
laire, nioitié prix a toutes les places, crea¬
tion au Havre d'tin cles plus beaux drames
modernes ea 5 actes ,Le FUs de Rodin, dont (e
nom seul évoque les souvenirs du céiébre
roman Le Juif Errant, d'Eugène Suë. Bu¬
reaux 8 heures, rideau 8 h. 1/2.
Demain Mardi, dernière representation de
l'immense succès, La Chaste Suzanne, opêretie
ü grand spsetncle dont ce sera ia 20e repre¬
sentation avec un succès toujouijs croissant
a i'occasion du Mardi-Gras les spectateurs
sont invités 4 prendre part a la batailie de
serpentins ayant beu au final dn 2» acte : Le
Moulin joyënx. bureaux 8 heures, rideau
8 h. 1/2.

TkéMre-Cirqne Omnia

©f^NIA PATHÉ
Ce soir lundi, a 9 heures, deriiière repré-
sentation du merveillöux programme dc ei-
nématograph» dc la semaine, avec II'Am-
gelstante Enigtiic, de M. P. Garbagui ;
Boe l*rat«8«eur jHystèr®; Ui© Marssacj©
«i« l/lniBiic, scène myiholcgique, de M.
Daniel R cho, interprétée par qua' re de aos
plus gracieuses artistes ; une scène draraa-
tique Aviafsaara SSavaux, En £'li> ai-
s©sa |a«*a»sU-mi»iè8"©,fi&igadia* et
BsaaEiès-a et les dernières aciuaiités du Pathé-
Journal.
A i'oecasion des fêtes du Mardi-Gras, excep-
tionnellement mardi, mercredi, grandes ma¬
tinees a 3 heures, et jeudi comme k l'ha-
bitade.
Bureau de locaiioa ouvert 5, ruo de Phals-
bourg. de 10 heures 4 midi 1/4 et de 1 h. 1/2
4 6 heures.
Service spécial de tramways 4 la soriie.

Folies »Bergère
Aux deux representations m li -er diman¬
che, la revue locale A HiA ssasse I a ebte-
nu le maximum de rire qu'oa puisse desi-
rer. On a refuse du monde, mais aussi oü
pourrait-on aller pour sa diver^r davarRage
et voir un speciacleoü les yeux restent char¬
més devant ia débauche de richesse des cos¬
tumes et des décors. Toujours acclamés Del-
pierre et Le Peüetier dans leur scène des
Balayeurs. Taut qu'd Bibi manifestant c'est du
délire 111
Location de 11 h. a midi et de -1h. 30 a
5 hcures.
Tramways 4 la sortie du spectacle.

Mardi Gras, Grand Bal paré, masqué et
trui'esti, dans le Café GroDe. — Concours de
Costumes. Nombreux prix.

GRANDCINÉMAGAUMONT
Aujourd'hui lundi, 23 février,
'epresentation en exclusimté, du
céièbre film.
TXTzlPOLÉOKTi

Les Cent Jours
dont la mise en scène, l'interprétation de
Napoléon et les superbes tableaux consti¬
tuent un ensemble merveilleox. Ce film est
un chef-d'oeuvre incomparable, surpassant
de beaucoup toutes les oeuvre» qui ont été,
ou peuvent être filmees sur Napoléon.
Ce programme sera coroplété par :
Un HSs-ssbbï© au HNays BSsjssgne, de Ia
sériede grauds fiims artistiques Gaurnont
et qnantité de vues hors de pair.
Prendre ses pfacesen location. (Téló 15,31)

£,' Union ISra-tromse rösa EHavr©
Nous avuns annoncé que celto Société,
tres jeune encore, mais dont
La valeur n'ailend pas le nombre des aunées,
organisait dans ia saile de l'Hötel des Socié-
tés, pour les samedi 14 ei dimt nche 15 mars,
deux grandes representations de gala du
pius vil intérêt.
La comédie en 3 acies, oeuvre d'un de nos
coriciioyens, dont la première nons sera of¬
ferte. a pour tstre L'Amour eux mulgré lui ; on
dit cette pièee trós amusante, tout en ne
contenant pas un mot risqué. L'interpréta¬
tion en sera parfaite.
Dans ia pariie concertante, nons enten-
drons M uo Ch. Daily, l'excellente profes¬
seur de chant dont ia brlie voix de soprano
dramatiqne est si appréciée ; M. Hem-Hill,
le si fin ct si amusant imitateur fantaisisie,
et M. Aldorès, tie la Gaité Lyrique, dont le
grand talent sera un régai.
Ces soiréas trés arlistiqöes ssront le digne
pendant des soiróes donnécs le mois der-
nier avtc Th. Bolrel, et dont tous les Ila¬
vrais se souvieuneat eucore.

HTavaJaslo
Mardi-Gras, salie de la Lyre Havraise,
g'atul bai, paré, masqué, travesti.
Grand concours de costumes.
Entrée : Uu franc.
Exposition des prix : 75, rue de Paris.

Block-Notes de la Danse

CEaassïEtir® Syndicale «le» BrasBcsjrs
(Se Citïre öe ia Wille ila Havre
Nous apprenons que le bal de la Chambre
Syndicale des Brasseurs de Cidre auia lieu le
samedi 7 mars, 4 l'Hötel des Sociétés, rue de
Mexico.
Les personnes désirenses d y asuster peu¬
vent se procurer des carles chez MM. Brette-
ville, rua du Perrey, 39 ; Vasse, rue du Doc-
teur-Suriray, 17 ; Neveu, rue de ia Maiite-
ravo- =Suchart, rug Jules-Masurigr. 38;

Duval, rne Jacques-Gruchet, 25 ; Lesauvage,
rue de la Ilalle, 50 ; Le Iloi, ruo Guillemard,
75 ; Buchard, ruo d'Eïretat, 5 ; Galiais, rue
Lesueur, 46 ; Deriaz, rue Bougainville, 8 ; Le-
chevallier, rue cl'EsümanviHe, 27 ; Jamelier,
rue Casirnir-Delavigne, 66 ; Roger, 6, rue Di¬
derot.

SoeSélé des ÏSrgates San llatre
Lo Comité rappelle aux membres de Ia
Sqciété des Régates du Havre quo le 24 fé¬
vrier courant, a i'occasion du Mardi-Gras,
use santerie, avec costumes faciibatifs pour
jeunes guns et enfants, .aura iieu au Palais
des Règates, de 3 heures 4 six heures' e» uu-
mie du soir.
—- <$»>*«■ ■ ■■in

§ullstin des 'ports
IPooflialI Associatlnn

L,e I1AC bal I'ASFB par 3 buts ,*i2
Cinq cents spectateurs assislaient 4 eelt»
rencontre, oü la jeune équipe de I'ASFB s'est
révélèe en faisant une belie exhibition ei un
brillant résultat avec Ie I-IAG.
Ii est vrai que la club doven était privé
das services de Carré, Talbot, Thorel et Ca-
vanagh, remplacés toutefois par des joueurs
ds bon.ce valeur.
Le onze de I'ASFB jona avec beaucoup de
courage d'un buut a i'autre de ia partie.
C'est grace 4 cede ténscité, autant qu'4 sa
cohesion, qu'il parviat 4 obtenir ca beau ré¬
sultat.
Dans Ia première mï-temps, les « bien
foncé-bleu cial » rnarquèrent deux buts et
leurs adversaires un seul.
Les deux équipes menacèrent tour 4 tour
et ia defense mt mise 4 l'ouvrage dans chi¬
que camp.
La seconde mi-lemps fut plus 4 l'avantage
de I'ASFB, qui so montra trés dangereusa
pour son adiersaire.
Lc II A.C. fit un nouveau but, et continua
4 jouer assez moliemenl, surtout en avant,
oü la ligno ne cbercha pas a combiner com-
rne celle des « violet ei blanc ».
L'ASFB, attaqua avec le même ac'mrne-
ment et, encouragóa par les spectateuis,
réussit un but quelques minutes avant ia
fin.
Lo résultat do 3 buts a 2 est plus qu'ho-
norable pour la jeune société havraise, sor¬
tie encore graadie dc cel te rencontre.
Aussi, devons-nous téticiier sans réserve
tou o l'équipe de I'ASFB, qui s'est hier mon-
trée digne des encouragements des sports¬
men Ilavrais.

at*e
CHSA (1) et HAG (2) font match nul, 1 bat
4 1.

*at at
A Fécamp, Ie 2« régiment d'artillerie a bat¬
tu hier l'ASF de Fécamp par 9 buts 4 1.

USiaEMfvïffljzüÈat de Frrassc© mitiialre
A Auteuil, samedi, l'éqaipo da 129" regi¬
ment d'inianterie rencontrait Ie 1!9« d'infan-
terie. Les havrais fureut battus par un hut
a zero.

FoslSsaïl IBugïsy
A Paris

Cliampionnat de Francs
Le Havre AHitetic Club (1) est allé a Paris
hier et a remporté une éclatante vicloira
contre le Stade Nantais qu'il a battu par 13
points a 3, au Velodrome du Pare des Prin¬
ces.
Le public a fait une cbaieureuse ovation &
l'équipe normande.■#

* it
Le IIAG (2/ a, par contre, été battn 4 Paris
par l'équipe seconde du Stade Nantais par S
points a zero.

Uövsï'sea a Aiiicuil
Dimanche 22 Février

prix Timer» (course de haies.— A réciamer),—
3,('LOfr. — Distance : 3,100 m. I. Mont Buran,
a M. Rlizer (Powers). — 2. Continental (G. Mit¬
chell). — 3. Minas (Gittins).
Non plscös : Corrol, Lo Jaune, Reine du Sable.
piiix HtsvGEiiFORD (stcepleichasc, 3a sérioti,
6,000 fr — Distance : 4,200m. — 1. Lord Lorss,
a M. James Hennessy (A. Garter).
Non places : Beni Mered, Perdigail.
pmx blx'gxot (course de haies. — Handicap,
15,0'.0 fr. — Distance : 3,800 m. — 1. Vu Tout, a
M. Gamitle Blanc (Thibauit). — 2. Annibsl VII
(G.Parfrement), — 3. Fronton Basque (Roupnel).
Non places : Aveyron, Joyeux V, Mauiienne,
Rise, Antonine, Oeyroë.
prix bl.vv jette (Staeple-Ghase, handicap). —
13,000 fr. - Distance: 4,000 metres. — t. Phèlis,
4 M. Ch. Liênart (W. Head). — 2. Le Morvan (G.
Hail). —3. Napo (A.-V. Chapman).
Non places : La Topazo, Boston IV, Univers II,
Monsieur Moneslyr, Saint Marcet.
prix SAixT-BKis /Steepie-Ghaso) . — 4.000 fr.
—Distance: 3,800 metres. — i. Ilocbe, a M M.
Descazeaux (A.-V. Chapmani. —2. Allia II (Haw¬
kins,. — 3. Riearra'i(G Parfrement).
Non place : Diclame.
prix elf (Courss de haies). — 4,000 fr. — Dis¬
tance: 3,too metres. — J. Préiendante (G. Ber¬
nard) — 2. La Sorbonne (T. Bums).
Non places : Fonraud, L'Or en Barre.

Résuitats Pari mutueï

Pesage 10fr. Pelocse 5 fr.
CIIEVAUX .— —— — .

GsgimtgFlaca (hjpanls PlHH

1- Course. — 6 part.
J

Mont Boran 14 50 12 — 7 50 6 —
Continental 21 — 11 —
2' Course. 3 part.
Lord Loris 18 50 8 - ——'
S' Course. —9 part.
Va T ,ut 40 50 22 50 27 - 10 —
Annibal VII 23 60 11 5®
Ffonlou Basque 33 50 18 EO
4' Course. - 8 part.
Pilt-bus 71 50 26 50 35 50 14 50
Le Morvan 17 50 8 —
Napo 34 50 17 —
5 Course. — 4 part.
ttoehc 44 - 13 50 16 50 7 50
Allia 11 15 — 7 —
6«Course. — 4 part. L

Prétendante 33 — 22 —' 18 - 10 50
La Sorbcnne 26 50, 12 —

PRONOSTICS DE LA PRESSE

Vittcpnneei, SS Uéva-ier
P IX APOI.LON

Paris-Sport Kalamata, Kouina.
La Libërté Kalamata, Koums,
La 1'airie Kellermann, Kalamata-

PRIX MAXON

Paris-Sport Kilhurn, Kassala.
La Liberté Kilhurn, Kassala.
La Patrie...... Kassala, Kilhurn.

PRIX URIEL
Paris-Sport IJercu:e, Haunnerless.
La Liberté Hercule, Hammerless.
La Patrie Hercute, tholdy.

PRIX DALMESML

Paris-Sport Jean qui Rit, Journaliero.
La Liberté Jean qui Rit, Journalière.
La Patrie Justesse, Jonc.

PRIX DE MOSCOW

Paris-Sport Jardinier, Jettatura.
La Liberie Jardinier, Jeltatura.
La Patrie Indiana, Jardinier.

PRIX KALMIJL
Paris-Sport Irma, Issy ies Moulineanxi
La Liberté Irma, Issy les Moulineauxa
La Patrie Java, Jarvis.

PRIX DE BAGATELLE

Paris-Sport Juarez, Hoche.
La Liberté Juarez, Hoche.
La Patrie Juarez, Ee.
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eIinifesfafionteSppgffeie
EN L'HONNEUR DE

. RobertDiigié,MairedeFécanip
CHEVALIER DE LA LÉQIOftl-B'HORINEUR

La banquet populaire organisé hier k Fe¬
camp en" i'honnsur de M. Robert Duglé,
maire de Fecamp, a l'cccarion desa nomina¬
tion an grade da chevalier do la Legion-
d'llonneur, a revêta lo caractère d'aae im¬
posante manifestation do sympathie pour
i'liomme et de reconnaissance pour les ser¬
vices resdus par lui ft ia chose pubiique.
Prés «Ie qua ire cents pcrsr.nnes avaient
pris place dans la hello salto uu Vai-anx-
üieres, qui avait regu, pour ia circonstance,
nna décoration dn meiflénr goüt.
Avant que le banquet ne commence, M.
Coostaniio, vice-president do la Chambre de
commerce, spéciaicmeat délégué par le
grand-chancelier de la Légioa-d'Honneur, en
«no allocution chaieureuse, rappela les qua-
lités éminenles du nouveau chevalier, au-
que! il remit ensnito les insignes de son
grade, après qtioi ii lui donna l'accolads aux
appiaudisssmonts dc ('assistance.
En quelqnes mots émus, M. Daglé remer-
cia M. Constaatin et toutes les psrsonnes ore-
sen U'S— notamment les anciens combat-
tants da 1870—auxquels il sc-rra all'ectuen¬
geuteut les mains. Au milieu des bravos ré-
pétes, ii donna ('accolade u MM.Bureau, dé-
pntó, et Behelst, sous-préfet.
L'excelleute Musique municipale — qui sa
fera entendre plusieurs fois au cours du ban¬
quet, sous l'habiie direction de son chef, M.
Clandei— exécute un des rneiileursmorceaux
de son répertoire, puis l'on prend place a ta¬
ble. Etchacön se met en devoir de fairs lson-
nenr a la succulente cuisine de M.Leeoeur,
après avoir contemplé les menus fort artis-
temert tirés sur les presses de noire excel¬
lent confrère, Is Memorial Cauchois,
Aux cötós de M. Benoist, sous-préfet du
Havre, qui préside, oat pris place, outre le
hC-ros de la fêie, MM.Georges Bureau, de¬
pute ; doctcur Jouen, conseiilcr général ; C.
TJubóse, présiddnt de la Ghambre de com¬
merce ; Delaunay, ancien dépittó, président
du Comité central républicain ; Constantin,
vica-présitient de la Chambre de commerce;
Soublin et Garen, adjoints au maire de Fe¬
camp.
Nous avons encore remarqué la présence
do MM.Machefer, Louis, Merrienne, Moulia,
Sorei, Anquetii, Deiaroe, Couture, Jouan,
Valia, Ciamoisan, Erihoulet, Petit, Devaux,
Baumei et Hue, conseillers mivnicipaux de
Fécamp ; Diéterle, maire de Criquebeul ;
Borgnet, maire des Leges ; Yattement, maire
de Griquetot-l'Esneval ; Libsrge, maire de
Saint-Léonard ; Cfamoisan, maire d'Yport ;
Basii'o, maire de Gerville ; Delannay, maire
do Ganzeviile ; Carpeatier, maire de Frober-
ville ; Décuitot, adjoint au maire de Mani-
querville ; Letbuillier, adiolnt au maire, et
docteur Forterre, conseiller municipal
d'Yport ; docteur Léon Dufour ; Amédée Le-
febvre, secrétaire de la Chambre de Com¬
merce ; capiiaine Thouvenin ; Descbamps,
sspitaine des sapeurs-poinpiers de BolJbec;
Legrand, inspecteur primaire; Hamel, jugo
de paix ; Dédré Lefebvre, administrateur du
Bureau de Bienfaisance ; Le Baiily, syndic
des Gens de Mer; le sauvcleur fécampois
Oaésime Frébonrg ; D. Lasne, directeur, et
Bourgeois, rédacteur au Memorial Cauchois,
etc., etc.
Au champagne, M. Benoist, sous-préfet,
porte tout d'abord la santé de M. le prési¬
dent de la République, puis il donne la pa¬
role a M. Caron qui présente les excuses
d'un certain nombre de notabiülés parmi
lesquclles MM.Brelet, préfet de la Seine -In¬
férieure ; Paul Bignon, André Lavoinne,
Jules Siegfried, et de Foüeville, députés ; Gé¬
nesis!, maire du Havre, vice-président du
Conseil général ; docteur Fidelia et Lesei-
gaeur, conseillers généraux ; général Capio-
mont, gouverneur du Havre; Pesquet, mai¬
re de Gonneville-la-Mallet ; docteur Auger,
maire de Bolbec ; Bellet, maire de Goder¬
viile fCroc'nsmore, maire de Tourville-Ies-
Il's ; Arsène Leconte, maire da Vatletot-sur-
Mer ; Flory, maire d'Etretat ; Caron, maire
de Liilebonne ; Baudin et Avenel, adjoint3
an maire de Bolbec ; Jeanne, adjoint an
maire d'Etretat ; Lhouoré, président de la
déiégation cantonale.
Des bravos prolongés saluéren! au passage
la iettre de M.Génestal dans iaquelle le mai¬
re du Havre rappelait la carrière de M.Duglé
et la fermeté de ses convictions républicai-
nes, dés iongtemps arrêtées.
M. L. Soublin, adjoint au maire de Fé¬
camp, prend easuite la parole en ces termes:
Mesdsmes,Messieurs,

Je suis heureux et fier en même temps, quo
mes tieize années passéesde collaborationa 1'Ad¬
ministration muuicipaie avec notre distingué
maire, M.Robert Dugléet l'intimité toute cordiale
qui s'est établie entre nous, dansunemème com-
munautö de vues et de sentiments, me permet-
tent aujourd'bui d'exprimer toute la sympathie,
l'estime, i'affectiou et aussi l admiralionque j'ai
pour lui.
Moncber Maireet ami,

Voire nominationdans l'ordro national de laLé-
gion-d'Honneura óté accueilliepar une manifes¬
tation générale de sympathiede ia population fé-
campoise, c'est Ic plus bet éioge que l'on puisse
faire dc vous ; tous saehant les services nom¬
breux tt désintéressé3 que vous avez rendus a
votre ville natrie depuis pius de 27 années quo
vous êtes au Conseilmunicipal.

Aujourd'bui que vos amis se sent assemblés
autour de vous pour fêter cstte haute distinction,
je me fais un devoir agréabia et doux, votro mo-
dostie düt-eiie en souffrir, de retracer, en quei-
ques mots, votre carrière si laborieuse et si móri-
toire.
M. Duglé est un républicain de Ia première
heure, ayant toujours lotió en faveur des idéés de
progrés démocratique ; jeune encore, ii fit partie
des groupes qui, dans notre département, soulih-
rent et tirent triomplier les candidatures de gau¬
che, lors des éieciions qui eurent lieu après l'avè-
nemont (ia la P.épubiiqueet contribuèrent a sou
établissement déünitif dans notre pays.
Au Conseilmunicipal, oil i! ne tarda pas a Dril¬
ler par la large part qu'ii prit dans l'ótude et ia
solution des questions lés plus diverges et Sespius
importantes et par ses rapports aussi clairs que
documents, il poursuivit avee ardeur son action
répubiicaine.
Lorsqu'eu 1900,ses collogues I'ont élu maire, en
remplacement du regreltéM. Augustin Le Borgne,
c'était un hommage rendu a sa comnétence et a
sa clairvoyance adminislratives, en memo temps
qu'une manifestation de reconnaisssnco a t'égard
d'un fidèie dél'enseur des idéés de progrès et de
jusiice.
Au Conseilgénéral, oü i! siégea de IWi a 5910,
Ia Iettre de M.Génesial,maire de la ville du Ha¬
vre, vice-president de cette assemblee, vous a
dépeint ia part qu'il prit a ses travaux ; inais les
charges de maire augmentant avee ses nouvelles
iois sociaies, aiasi qu'avec Ie dêveioppement de
la ville de Fécamp, il se décida a quitter lo Con¬
seil général' en faveur de notre regfetté ami et
collogueM.MauriceRenault, aün de se consacrer
entièroment a la mairie.
A la Chambreda commerce dont il fait pnriie
depuis plus de 20ans, it a donné la preuve d'uno
profocae connaissance des bssoins de Ia Villa et
du port de Fécamp.
Oqlui est rfdevüblo des amêliorstions et trans¬
formations notables qui, en ces dernières années,
ont modifié avantageusement la physionomie de
notre vieille cité 'maritime. Citoas entr'sutres tra¬
vaux éxéeutés depuis son arrivés a laMairie:
Dae superbe digue-promenade tongeant ia plsge
sur une é endue de prés d'un kiiomeire ;
Une vasie ècoie a 10classes, édifiée dans Is
quartier du Port ;
Un élégant Casino ;
L'sgrandissementde l'llospics et un Hotel des
Posies aciuellement en voie d'achèvenaent.
Ajoutorisqu'ii a procédé a de nombreuses amé-
liorations dans Ia voirie et le service des eaux ;
Qu'il a passé des traités des plus avanlageux
pour la distributionde l'éélairage public et parti¬
culier ;
Oa'on lui doit aussi ia création d'un collége de
jeunes flües, d'un tycêe degareóns, d'une crèche
municipaledans le quartiér du Port, de plusïeurs
cantinés scolaires, d'une Caisse des écoles, etc..,
etc.
Depuis Iongtemps. M.Duglés'est intéressé aux
questions d'assistance et de prévoyance qui ont
trouvé en lui plus qu'un défenseur, je dirai un
veritable prócurseur.
Plaetïet, bien avant la discussion et Ie vote par
le Parlement des iois relatives a ces questions, il
avait fait réserver dans le Budget da la viile une
large part pour les seeours aux vieillurds, aux fa¬
milies nombreuses, aux chefs de families éprou-
vées par la maladie, aux Sociétésde Seeours niu-
luels dont il a fait élever la subvention, afm de
leur permettre d'augaienler le chifïrede laretraite
qu'elies allouent a tèurs adherents ; il s'est inté¬
ressé en un mot a toutes les ceuvres auxquelles
au nom de i'humanité, le corps social doit aide et
protection.
M.Duglé est onssi un ardent patriote qui n'a
cessé d'encourager nos sociétés de gymnastique
et de tir, paree qu'eiles formeat des hommes dis-
eipliacs, pleinsdalores et de coqivge sur iasquels
le pays pourrait compter au moment dü péril.
II ne pouvait d'ailleurs donner un plus bel
exempte de soa dövouement a la patrie qa'en
s'engageant comme it a fait en 1870(it avait utors
19ans) pour repousser l'envahisseur, il a pris
pert aux environs de Rouen au combat de Mouli-
neaux et il lil te coup de feu contro les Prussiens
dans la forët de la Londe. (Vlfs appiaudisse-
ments).
Nuliorécompense ne fat certes plus méritée et
le gouvernement de la République,en accordant
Ia croix do ia Lcgion-d'llonneur a es bon et brave
citoyen qui n'a ménagé ni son temps ni sa peine
pour faire aboutir toutes les réformes démocrati-
ques que lui inspiraient ses profondes convictions
répubiicaines et sa nature généreuso et pbiian-
tropique ne pouvait faire un mciüeur choix.
Moncher Maireet ami,

Au nom de vos amis du Conseilmunicipal,
Aunomdes employéscommunaux,vos aévoués
collaborateurs,
Au nom de la population fécampoise,
Permettez-moi de vous offrir eet objet d'art qui
est le gage et le tómoignagoéloquents de !a pro-
fonde et affeetuense sympathie que tous nous
professons pour votre personne, espérant que
cette marque sincere de notre estime sera pour
vous un encouragement a continner I'oeuvreque
vous avez si mcrveiileusemcnt commencée.
M. Sonblin ofïi e alors k M.Duglé, qtii lui
en manifeste ses vïfs remerciements, nn su¬
perbe objet d'art, témoignage des sentiments
de ton te la population técampoise.
ii continue ensuite :
Pour terminer, qu'il me soit permis, au nom
de mes coilègucs républicains du Conseilmunici¬
pal, d'sdresser nos plus siiicères remercicments
a M. lo sous-préfet qui a aeceptó d'une faf,on si
almable la présidenco de cette belle cérémonie.
Nous remereions M.Bureau, notre symoathique
député, au dövouement duquet on ne fait jamais
appel en vain et que nous sommosheureux de re-
voir parrni nous.
Merciégalemert a MM.les maires, adjoints et
conseillers municipaux des villes et communes
voisines qui ont bien voulu répondre a notre
appel.
Merciaussi a nos amis fécampois qui sont ve-
nus en aussi graad nombre.
Mercia notre excellente fanfaremunicipalepotir
ie concours ogrêable qu'elie nous a ofieri sponta
nément.

C'est du fond du cosur que nous vous disoas i
tous merci.
Je ce saurais clore cette lisfe de romerciements
sans en adresscr tout particulièrement aux dames
qui soDt venues rehausser par leur présence,
l'öclat de cette cérémonie a iaqueUe elles ont
donné un charme dont nous garderons Ie msil-
leur souvenir.
Mesdames,Messieurs,

Je bois a vous tous,
Je bois au dêvoué maire dc Fécamp,
Jo bois a ia prospérité do notre bette ville et a
Ia gloire da la République.
Vive Dtigió.Vive Fécamp. Vive la République.
Des applaudissements nourtis éciatent da
toutos parts, et nu ban est baitu en i'hon-
near de la municipalité fécampoise.
M. Dióterle, maire de Criquebeaf, doysn
des maires du canton de Fócamp, présente
ensuite a M. Duglé iss felicitations des mai¬
res des communes rnralcs, heureux tous
sans exception, dit-il, de voir accrochée sar
cette poi trine une croix si bien méritée.
M. Dubosc, président de la Chambre de
commerce de Fécamp, saïue en M. Duglé le
trésorier do cslte compagnie, au sein de la-
qaeile il siège depuis de nombretisas années,
et ii boit en terminnnt a la santé du nouveau
Chevalier de la Légion-d'Honnanr, « de celai
qui s'engagea contre l'envahisseur, et qui,
dans les heitres sombres, ne déeespéra ja¬
mais de l'avenir de ia patrie ».
Après qnéiques mots do M. Carrel, aa nom
de la Sücièté les « Normands de Paris », M.
Georges Bureau, député, se léve.
« Cetle journée, » dit-il «, laissera dans
votre coour, mon cher ami, un souvenir
ineffacable. car vous sentez que vous avez
conquis la reconnaissance pubüqne.
» L'ame populaire distingue toujours csux
qui veulent le bien de la cité, le bien de la
province et le bien de la nation. (Vifs ap¬
plaudissements).
» Après avoir défendu Ia Patrie en 1870,
vons h'avez jamais cessé depuis de corabaUre
pour le ti'iornpbe de nos belles idéés dérao-
cratiques, et c'est pourquoi nous vous ai-
mons ».
En terroinant, M. Boreas boit 5. la longue
santé de 'M. Duglé 6t k la Répubüqoe qiti,
sen!©, peat nous donner ia iiberté, ie pro¬
grès et la paix.
Un ban est battn en l'honnsur du député
de ia troisième circonscription, puis M. De¬
lannay, ancien député, rappeiié en quelques
mots ia carrière administrative de son vieil
anti, et, comme président de la Société de se¬
eours mutuels « ia Fraternello », il le remer-
cie des nombrcux services rendus a la ma-
taalitó.
Comme membre de l'ordre do la Légion-
d'ïïonneur, i! est heureux de voir M. Duglé
prendre place a ses cötós, et il porte la santé
da nouveau legionnaire.
M. Benoist, sous-préfet de i'arrondisse¬
ment du Ilavre, présente lout d'abord les
excuses de M. Brolet, préfet de ia Saiac-Infé-
rieure, retonu prés de sa mère gravement
malade ; puis il salue le nouveau chevalier
de la Légioa-d'Honneur, ainsi que l'infatiga-
blo et dé'foué député, M. Georges Bureau.
II ne revieadra pas sur les nombreux ti-
tres que présentait M.Duglé a la distinction
qui vient de lui être conférêe par le gouver¬
nement de la République, — car ces litres
ont Cté rappelés par lés précédents orateurs.
II se contente, en termes délicate ment
choisis, de fóliciter M. Duglé, qui peut légili-
mement anjourd'hui s'abandonner è la cor-
diaüté d'une afleetion chaudement partagée.
Et il termine en porlant fa santé de M.
Duglé, de Mme Dngié et do leur familie, pour
que, dit-il en se tournant vers le héros de la
fete, « vous eonserviez Iongtemps le sou¬
venir souriant de cette réconrortante jour¬
nés. »
De vifs applaudissements et un ban sonli-
gnöist ces, dernières paroles de M. lo sous-
préiet ; puis, viaiblement émn, M. Duglé
se léve et pronohce le discours suivant :
Monsieurlo sour préfet,
Meslames,
Messieurs,

Mc voilé bien embamssé pour répondre aux
discours que je viens d'enieudre ; tous me pre¬
test de telles qualités que si j'en pensais seulc-
ment le quart, je deviendrais un être insuppoita-
ble, pétri cborgueilet de vanité ; je metlrai douc
sur le compte d'une bieriveillance trop grande,
d'une amiüé trop iBdulgente, les éioges que vous
avez bien voulu faire de moi etreporiersi sur mes
amis et collègues du Conseil municipal qui, dans
toutes les circouslsnces, om facililé ma tüche,
Fhouneur de Ia distinction si flalteuse qui vient
de m'être accordéc par les pouvoirs publics, sur
leurs pressani.essoilicitations.
Pourtant, parmi les éioges qui viennent de m'ö-
tre décernés, permettez-moi de retenir un litre
auquei je tiens particuiièreraent : celui de Réou-
biicain ; je suis répubiieaia, i'ai toujours étö et je
crois bieu que je mourrai dans l'impóniieuce fi¬
nale. Je suis républicain sans alliage d'sueuue
sorle, et depuis pius de 40ons que mes couci-
toyens ont óté a möoie de conlrólcr ma vie poli¬
tique on n'y reièvera pas une seuie défailiance;
c'est la mon honneur d'homme et de citoyen et
j'y tiens. Ce sont les principes républicains que,
a la Mairie de Fécam., mes amis et moi, r ous
dous sommes efforeés d'npp!iquer,en développsnt
le plus possible l'instruction publique pour la-
quelle nous sommes Hers de dire que ia Viile de
Fécampa dépensó pres d'un million, ei toutes ces
tois d'assistance sociaie que je suis presque tenté
d'appeior des lois d'égoïsms au profit des gens
foriunés, paree que toutes, eiles tendent a rame-
ner Ia concorde parmi les cltoyens, a faire dispt-
ruilrc les haines do classes. Toutes ces lois nous
les avons appiiquées, quand nous ne les avons
pas devancées, avec ia pius entièrc impartiable,
voulant toujours ignorer l'opiniondrs personoes
qui en étaient les bênêficiairés.C'est !a lo secret
de nos succc3 dans les scruiins. paree que par
l'exempiequonousdonnlons.nousavop.sapprisafai¬
re aimer la Républiqueet,permetiez moi de le dire,
c'est la la meilleure mauière d'etre républicain,
paree que en agisssnt ainsi nous en avons fait
pêhélrer les principes dans les esprits.
Dans un d-s voslibules de la mairie de Fécamp,
il est une plaque de marbre oü sont iascrils !es
noms de céux qui liirent les maires de cette ville,
mon nom y figure le dernier, attendant mon sue-

cesseur Tous ces maires se sont dévoués, j'a! le
droit de Ie dire, a sdministrer do leur mieux les
intéréts qui leur étaient confiés. Sur co marbre,
revit l'hisioiro de notre vieiilo cité, comme cris-
tallisée en quelques noms pius ou rnoins brillants
plus ou moins obscurs, dont queiques-uns se per-
denl déja dsns l'oubli des lemps, annc-ouxd'une
chslne qui relie le passé au prótent. Ii3 ont rem-
p!i leur tache, ils out eu leur fieure, leurutiilté; de
cela il faut fes remercier, et puisquo je suis le
dernier vcnu, je vous demanderai d'adresscr un
souvenir reconnaissant a mes prcdécesseurs, aux
anciens maires de Fécamp.
Ce devoir rempli, je revieas avoe plaisir aux
vivants.
Commentexprimer ma gratitude aux pouvoirs
publiés représeutés par notre sympathique sous-
préfet ; a noire dévouó député,M.Georges Bureau
dont on ne c-imptepius les services rendus dans
ioute sa circonscripiion ; a mes adjoints el amis
du ConseJ Municipal qui, avec uu dêvouement

les maires du canton qui, suivant l'ëxempie du
ConseilMunicipalde Fécamp, m'ont offert une
croix ; a ceux ausMqui ont étó a la Mairie mos
fidèies coiiaborateurs et qui, ayant óté a la peine,
doivent étre aussi a l'honnenr ; comment remer-
eier enfin, tous les amis, si nombreux, quo je vois
ïci, et qui sout venus me téfiioigner leur vibrante
reconnaissance.
A tous du fond du cceur je crie merci, merci et
encore merci !
Je léve mon verre en votre honneur a tous et
bois a la Vilie de Föcamp et a la République1
Un triplo ban est alors battn en l'honnenr
do maire de Fécamp, a qui la salie fait ana
veritable ovation.
Et c'est sous celte cbatide manifestation
que se termina te plas heoreasement cetts
bellefêtede la grande familierépubiicaine.

F. P<
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Bureauxde la Mairie.— A l'occasioh des jours
gras, les bureaux de la mairie seront fermés-mar-
di proehain, 24de ce mois, a partir de midi.
Allocationau Décds.—Commeveuve d'un assu¬
re de ! i ioi des retraites ouvrióïés et paysannes,
MmePiednoëi, impasse Duptessy, vient de rece-
voir une allocation de 250francs.
Gravllle-Salnte-Honorlne

Bal da la Soeiétêdes AnciensElhoss et Amiscis
I' tools de Eargons da Centre. — Le bal annuel
offert par ia Société des Anciens Eières et Amis
de 1'lïcolede Gar§onsdu Centre a ses membres
heno'fïires ent lieu'samedi soir, daas les salons
Delamare,tonus par M.verder, successeur.
Malgréle mauvais temps, les nombreux amis de
ia Société se rendirent a l'invitaiion du Comité
d'orgaaisation ; fis étaient repus a l'oatrée do la
salie dc bal par le Comité d'organisafioh : MM.
Thomas, président ; A. Bobée et Dul'aye,. vicc-
présidents ; E. Marie, secrétaire; F. Bobée,seeré-
taire-adjoint; Leqiesne, trésorier; Biendel, tréso-
rier-adjoint ; Moiroux,Palier, Démarè,David,mem¬
bres.
M. Hardyavait reen la mission de composer
l'orcheslre et c'est sous soa habile direction que
les gracieus couples sa liferent t kur plaisir
favori jusqu'ii une heure avancée de la nuit ; i!
sut donner satisfaction aux danseurs les pius exi-
geants, et les musicians requrent les félicitations
mérilées du Comitéd'orgenislion.
Le bal fut trés aniraé, les organisateurs furest
a (lifierentes reprises, chaleureusemcnt féiicités,
M.Thomas, président, se fit l'interprète des mom¬
bres du bureau pour remercier les' invités de leur
présence qui a assuró le succès complet de Ia
féte.
Etat-Cioii.— Naissances.—Du 12 février : Al-
bert Requier, rue d'Etretat-FIaut Grsvifie.—Du
li : Ilubard Richard, boulevard Sadi-Crrnoi,201.
—Du IS : Re;rer Jouet, rue des Acacias,71. —
Du16 : S.ydieDonnet,rue du Bois-au-Goq,296.—
Du17: Denise Lc Serili, boulevardSadiCarnot,64,
Publication de manage. — MaximoBellanger,
peinlre, rue Sadi-Carnoq34, a Sanvic, et lléiène
Marnette,modiste, boulevardSadi-Carnot,4, a Gra-
ville.
Deeds.— Du6 février : Charles Grise!,7 mois,
rue de l'Abbaye, 72 ; LouisGratigny,60 ans, bou¬
levard Sadi-Carnot,3 ; Raymondo Bartb, 1 jour,
rue des Tilieuis, Gravilie. — Du 7 : Clémentine
Fontaine, 60 ans, rue de Frileusè. —DuS3: Caro¬
line Gadinot,70 ans, impasse de Friieuse, fi ; Re-
vuelia, 23ans, rue du Bois-au-Goq,23».- Du 13 :
Célir.eLöprévcst,68ans, 1, rue des Briqueteries ;
Bené Bacon,31ans, enclave de l'Abbaye. —Du
19 : Osyth Jouet, 67 ans, boulevard de Gravilie,
602.—Du20: MarcelLeGall,3 ans 1/2, Fort de
Friieuse. —Du21: Julia Degrave, Ilaut-Graville.

Montivilliers
Conseilmunicipal.—Lemaire de Moutivilliersa
I'honneur d informer ses concitoyens que le Con¬
seil municipal se réunira a l'Hötel de Ville,mer-
crcdi proehain 2Sfévrier courant, a 6 h. 1/2 du
soir, pour délibrrer sur t'ordro du jour suivant :
Nominationdes secrétaires. — Renouveliement
des Commissionspermanenles.—List.esélectora-
les prud'hommates. Revision : Nomination dndé-
légués. — Ecole professiocnclie. Travaux et
amélioralions ; Nominationd'une Commission.—
Communede Gonfreville-i'Orcher: Deraande de
rétribution scolaire. — Elections : Achat d'iso-
ioirs et d'urnc. —Service militaire : Sursis d'in-
corporstion. —Compagnie des Eaux do la ban-
licue du Havre : Communication. — Assistance
aux families nombreuses : Revision de iiste. —
Assistance aux vieilisfds, sux infirmes et aux
incurables : Demandos d'allocations mensuelles.

Roileville
Souscriptienau profit du Bureau de bienfaisar.ee
pour lannSe l9/<t.—MM. Victor Peiitpas, maire,
Georges Le Clerc.MmeJoueu, ehacuu 20'fr.
MM.AlfredPaumier, André Cousin. Henri Ma-
gnan, MauriceLebret, Joseph Lebigrofils, Gustave
Hoizey, l'iibbó Lucas, Mmes Daligauit, Berlran,
Pottier, chacun 10fr.
MM.Pierre Lccourtois, Pierre Morin,Jules Dis-
court, MoïseTauvel, Gasion Cbanry,Paul Dujsr-
din, Ernest Cayeux, Albert Poitevin, M. Peter,
AlfredPoirièr, Georges Manoüry, AlexandreGe¬
net, Albert Recher, G ston G rnu, Marcel Maié¬
tnis, Eugéne Tirard, Louis Joanne, MaiesHérout,
Bertaux, MilesLebaset Goulet, Fenestra, {il.Le-
moine, couvrcur a AogerviUe-l'örcher, ebacun
3 fr.
MM.Léon Fenétre, Bésiré Ar.gu, Moïse Lebas,
RobertLeMaistre,Edouard Lebrun, Gustave Dar¬
by, Oscar Cousin,MarcelJeanne, Louis Roussoi,
René Martin,Charles Gallois. Alexandre Crevoa,
Emile Briaiit, Aibart Grancher, llenri Levesque,

Laurent Dcschamps,MmesBanvilie, Féret, Quo-
niam.cbacun 3 fr
MM.Viel,Giroti,Pierre Roussel,Jules Ca:on, Jo-
sué Benoist, llenri Martin,Albert Goupil, Maurice
Fontaine, Auguste Lc-feovre,Franpois Champeau,
A. Richard, AlfredGauitior,Henry Gruchy, Adol-
phe Déléteng, Louis Houel, Charlemagne Kez,
MmesMalacdin,Vernaelde,Cartenet,MileJosêohi-
ne Gille,chacun 2 fr.
MM. Gasion Vasse, Ernest Eudes, Auguste
Coussin,Ciovis Jouet, Joseph Lebigre pére, M.
Tuérése, ebacun 1 fr.
MmeBrossard, 0 fr. 73.
Anohymes,20, 30.
. Totalde la souscriplion, 393fr, 03.

Sa'nt-RomaiR-de-Colbosc
Conseilmunicipal.— Le Conseil municipal se
réunira jeudi proehain, a quaire heures après-
midi, a la mairie.
Ordre du jour : öevis des travaux supplémcn-
taires a 'exócuter aux bfitiments communaux ;
examen do divers mémoires ; déiibérdlion de
I'Höpilal-Hospiee; affaires diverses.
AnciensEtboss.—L'assémbléegènéralo ahnueilo
des membres de 1'Association Araictlé des An¬
ciens éléve3 de l'cco'c do SsiDl-P.omainaura
lieu dimancho proehain, premi r mars, a ï h. 1/2
apiès-midi, u l'ccoio dés garposs.
Ordredu jour : compte renou mora! ei financier
de l'anrée 1913 ; renouveüement du bureau ;
nominationde deux membres du conseil d'admi-
nistraiion en remplacement de MM. Legay et
Bréard, membres sortants, non rééiigibles ; pro¬
position de sortie promenade en 1914.

Boibec
Bal. — La Lyre Boïbécaise organise pour !e
5" raars une matinée dansante daas les salons de
l'Hötel de Fécamp.
Orchesire sous ia direction de M.L. Daniel.
Concert.— C'est le 13 mars qn'aura iieu, au
TheatreMunicipal, le concert annuel offert par la
Lyre Boibèciiisèa ses membres honoraires.
Cette Société s'est assurée dés a présent !e con¬
cours d'artistes de vaieur qui, nous n'en doutons
pas, remporleront un vit' succès.
Fermeturede bureau;!.— A['occasion des Jours
Gras, les bureaux de la Mairiede Bolbecseront
tenues au public demain mardi, a partir de midi.

RalTetot
Automobileen feu. —M.Gedard, agriculteur en
cette commune, directeur de la distiilerie coope¬
rative, venait de rentrer, ces jours derniers, son
automobile dans son garage situó prés de son ha¬
bitation, iorsque son dömeslique s'sperqut que lo
feu venait do se declarer dans ce bStiment.En
quelques minutes, I'automobiie, une voiturc a
quaire roues, des bidons d'essence et le matériel
ae réparation furént ia proie des flammes.
Les dégdts sont iinpoïisnts et couverts par une
assurance.

CusquefoM'Esneval
Contributions.— M.lc controleur des contribu¬
tions (tirectesse tiendra a la mstrle de cette com¬
mune mardi proehiiin.24 février courant a deux
heures do l'après-midi, accompagné de MM.les
répartiteurs, pour effectner ics travaux rctatifs a
1'assieUede la contribuiioa sur les voitures, ebe-
vaux, muieset mulcts et des taxessur les billsrds,
sur ies cercles, sur les gardcs-chasse et sur les
chiens.
Dansla Gendarmerie.—M.Source, ancien brfga-
dier au 28°régimentd'artiiierie, nommé gendarme
et affectéa la brigadede Criqaetot-l'Esneval,vient
de prendre possession de son poste.
Gonnevifie-!a—IVïaUet

Foire. —La foire dite du « Deuxiómemercredi
de Carême», la plus importante dc l'aanéo par lc
nombre des animauxqm y sont amenés, se tien-
dra en cette eommune le 4 mars proehain. Les
primes suivanies y seront décernées aux proprió-
laires des meillcurs animauxvendus sur le inar-
ché :
Tiureaux. ~ Tanreauxayant toutes leurs dents
de lait, nés, étevés dans t'arrondissement et np-
pariéaant a des éleveurs du cantou : 1" prix, 20 fr.;
2' prix, 13 fr.
Bceufsg as. —l" prix, 39 fr. ; ï' prix, 20 fr.
Vaches jfrasses.— 1" prix, 30fr. ; 2°prix, 20fr.
Vachesamouillanteset bctons.—1" prix, 23 fr.;
2' prix. 20 fr.; 3»prix,10fr.
Bamfsherbagers.—l" prix, 23fr. ; 2»prix,20fr.;
3"prix, 10 fr.
VacJiesherbagères.— 1" prix, 23fr. ; 2*prix,
20 fr. ; 3"prix, 10 fr.
Porcs gras. —1" prix, 10 fr. ; 2°prix, 5 fr.
Prix debande. —1" prix, 20fr. ; 2»prix, 13fr. ;
3' prix, lo fr.
Chevaux.—Pouiains nés en 1913,appsrlenant a
des éleveurs du canton : i" prix, 13fr. ; 2°prix,
10fr.
Chevauxnés en 1912. — i" prix, 30 fr. ; 2«
prix. 20fr. ; 3«prix. 15fr.
Chevauxnés en 1911. — i" prix, 30 fr. ; 2«
prix, 20fr.
Prix (Thonneur: médaille de vermeil offerte par
!e minislre de ('agriculture, su nom du gouverne¬
ment de la Rêpubiique, a l'agriculteur éleveur
ayant fait la pius nombreuse et la plus belie expo¬
sition de 1'esj.ècebovine, sans distinctionde cate¬
gorie.
Les concurrents pour les prix de bande devront
se présenter a la Mairie,avant 9 beures du ma¬
tin,"pour se faire inscrire et pour y faire la de¬
claration du nombre d'animaux amecés par eux
sur le champ de foire.
Le jury se réserve la faculté dc suppnmsr ou
d'ajouter des prix. Losprix qui ne seront as ré¬
clamés tors dc !a distribution par ie jury seront
acquis au Bureau de bienfaisance.
A 10b. 1/2 : Exposition des animaux de l'es-
pèce bovine sur la place de la Mairie.
A 10h. 3/4 : Examenpar les membres du jury.
A 1 h. /2 : Expositiondes chevaux sur la place
du marebé.
A 2 h. 1/4 : Examen par les membres du jury.
A3 heures : Distributiondes primes.
Nota. — Les exposants devront réclamer a
l'avance a la Mairiedos cartons avee numéros.
Une voiture desservira tous les trains a la halte
de Turetot-Gonnevilte.

Goderviile
Conseilmunicipal — Le Conseilmunicipal s'est
réuiii venuredi dernier, a cinq heures du soir,
sous la présidènce de M.C. Bellet, maire.
Étaient présents: MM.le docteur Jouen, adjoint,
Paul Hauchecorne,Thibault,Levasseur, Leshaudy,
Patö, DaLet et Coignet.
Lecture est donnóe d'une Iettre de M. le Prési¬
dent de la Société d'Agricuiture pratique de l'Ar-
rondissemsnt du Havre falsant connaltre que le
concours général do cette Société,aura lieu le 5
juillet 1914,a Goderviilesi la viile consent a la
reeevoir et si cette date lui convient.
Le Conseil accepts ies propo itïons de la Sociélé
d'agriculturc pratique ; voie un crédit pour reee¬
voir ia Sociétéct decide de sofiiciier le bieaveil-
lont concours du département.

Unademands dïndemntié d'éclairage présentée
par M.Leboucber,usinier du service des eaux du
Bec-de-Mqrtagneesi aceusiiliefavorablement et le
Cohseil fixe a 50 francs par an lo taux do cetta
indemnilé.
Le Conseildécide en outre la plantation de 40
poinmiers sur le coteau du terrain communal voi-
sin de l'usine des eaux ; ouvro uu crédit de 50 fr
pour l'acquisition d'isotoirs et uu autre de 461f»-
pour le psiement des travaux de construction dé
caniveaux pavés avec bordures de Iroitoirs sur ia
rue de la Mairie et d'une grosse reparation a
l'écoie da fi les.
Le Conseil approuve l'cngagement pris par M
Léon Dégénétaisde verser dans la Caisse munici¬
pale une subvention industrial ede 60 francs pour
degradations en lal:; sur ie ehemin vicinal n° 5$
par suite d'un cbsrroi intensif.
M. le maire fait conn-.itre que des pourparlers
sont engages avec ia Compagnie du Ciuntin do
For pour t'éclairage au gaz acóiylóne de ia gare
de Goderviileet dé ses dép:-ndances et qu'il y a
tout fieu de croire que salisfaction sera cloubéea
la raunieinalité.
M.iedocieur Jouen signale l'ötat dffeclueux de
passage ü niveau de la gare de Goderviile. M. lo
msiro Se fera l'écbo de cette reclamation auprès
de la Compagniedes Cheminsde Fer.
Lo Conseilse forme en Comité secret pour sla-
tuer sur des demandosd'admission u i'assistaneo
aux vieiilards, aux infirmes et aux incurables.

Tourvllle-!os-if3

eele, une medulla pour son expositionde beurri

Fécamp
Ur.eenquêto-Un arrfité préfectoral en date du i9
février, soumet a une commission d'énquéte les
projels cohci rnant : l« la construction d une caio
de hnlsge dans te port de F. camp ; 2° les m su-
res proposées pour la realisation des installations
prévues ; 3°ies modificationset additionsa appor-
ter au cahier dos charges de i'ouiillage publiead»
ministrö pir ia Chambiede commerce do Fecamp
et aux tarifs maximade la concession, en,vuo de
l'établissement et de Ladrninistrntionde la caie de
balage et de ses accessoires,
La commission d'enquéic se réunira a Ia mairie
de Fécamp le jeadi 12mars, a deux heures.
Cette commission scra composée de MM.Clié-

du Syndicat des armaUur-s a la grande pêche ;
Marsoiet,courtier de naviro ; Emile Richard, sa-
leur ; Soublin,premier adjoint au maire; Vasse.
président du Syndicatdcsarmatcurs a la pêche dti
hareng et uu maquercau.
HotiDssuCambriolngg.—L'enquête ouverte au
sujet du eambrioage éffeeiuódsns la nuit de jeu¬
di a venoredi et dont ïious avons parié hier, n'a
encore donné aueun résuliat. On « cependsnt re-
trouvé ie coffret qui conten d '<francs dé-
robés, a la gare, prés du ikpo machines. Ca
coffret no contenait plus que divers papiers inuti-
lisable»pom' les reslfaiteurs et dont ils ont voulu
se débarrasser en jelant le tout par dessus ia pa¬
lissade du boulevardde la République.
EtRt-Cioildu 13 au 21 féorisr. — Naissances.—
Du 13 : Angele Buray, ruo des Limites-Psroissia-
les. —Du 14 : Louis Lecomta, 180, cuai Guy-de-
Maupassant.—- Du 16: Oiivier Man,.er, auariief
Ssini Ouen; Jean-LouisJoseph ; LucieDesjordins,
32, iue du Casino..—Du17 : Eugéne-Gennain-Al-
phonse. —Du 18 : Yvonne-Madeleine; Marceiie
Crochemore,5, rue des Ilallettes. —Du 2d : Jules
Dêneuves, 4, quai des Piioles.
Promessesde. mariage — Du 20: Gustavc-
Alexandre-ThéodoreBiard, officiermecanicien, 3,
rue d'Etretat, et Georgette Primat, sans profes¬
sion. boulevardSycotnores,a Rueil.
Manages. — Du 16 : Pierre-LouisCboioux,em¬
ployé a la 'Bénédictine, rue du Grenier-a-Sel,el
Marie-VirginieMalétras,coulurière, quai Bérigny.
Du 17 : Josepb-Pierre Chalot, ruo Saint-Eücnne.
ct Jlarguerite-AiméeI'oret, lingère, rue des Four:
r,eaux. — Du18: Ch.ries-MarceiTheliier, marin,
aux Grandes-Daiies,et Augusiine-Hetène-Aiberline
Paumelle, coulurière, quai Guy-de-MaupAsssnt.—
Du 21 : Marcei-GeorgesLeroy, employéd'octroi,
rue d'Etretat, et Louise-MarieGonuoin,saus pro-
fession, rue de Troyes ; Henry-MauriceLernaitre,
msrin, rue des Bains, et Geoigeite-AgcèsDa'an-
qo.n,sans professiou, rue Lèon-Dégeneiais; Mar-
cei-Èdmond Sohard, agent de police, rue Victor-
Hugo, au Havre, et Germaine-MarieDcsnoyers,
sans profession, rue Queuede-R nard ; Cbarles-
AndréOciaveLecat, employé de commerce, rue
Méridienne, a Sotteviile-iès-Rouen,ct Jeanne-"'a
rie Prévost, coulurière, cbemiu de Bricquevilte;
MarceLFótixSauval,mécanicien, rue Aodré-Bour-
det, a Vernon, et Gabrieüe-GermuineMarieFaa-
vel, sans profession, rue des Murs-Fontaines.
Dócés.—Du14 : Hortense lionnier, épouse Le-
marois, sans profession, 111,rue d'Etretat, 71ans.
—Du16: Elise Gapon, 08, rue Georges-Cuvier,
2 mois ; RosalieLaaganoy, veuve Cottard, sans
profession, route de Valmont,78 »ns. — Du 17 :
NoémicDuménil, veuve Frébourg, rauiendeuse,
quai des Piiotes, 36 ahs. —Du 18 : Louis Galet-
Der, 1i, rue de Givervitle, 1 mois ; Elie Flèche,
onvrier de scierie, 9, rue Saint-Etienae,57 aus. —
Du 19: FirminRigouR,65,route de Valmont, IC
jours ; Léou Treublot, charpentier,lt3, ruod'Etre¬
tat, 68ans. —Du 20; Robert Picot, 123, rue de
Mer,3 semaines.

CALVADOS

Tpouville-sur-$er
LesdeuxBoutiques.—La mode avait aebalandé,
n Trouvilte, le magasin d'antiquitês Doucet. La
vogue rejaillit sur une boutique ouverte a Paris.
Mmeveuve Doucetet son fils, associés pour ia
direction des deux élablissemenls, se séperèrent
a la suite de désaccords, et le fils ouvrit boutique
a Paris, a Trouville, faisant a sa mère uue impi-
toyableConcurrence.
M.Douec-tfils étant obéré de dettes, en partie
conlractées pour la locationet l'installationdesoa
fonds d'anliquiiés, Mmeveuve Doucet fit état de
ces dópenses pour demandsr que son filsfut pour-
vu d'un conseil judiciaire.
La 1" chambre de Paris a fait droit a sa requêle
et désignê M.Desbteumorticrcomme conseil judi¬
ciaire do M. Doucetfits.
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QU ATRIEME PARTIE
PAR LA RfiORT, POUR LA VIE

Or, void cequeBertile lui répéta:
Le mystérieux correspondant, d'abord,
avait demandé Flaviana... Puis, appre-
narul'impossibilitédc lui parler, il avait
dit:
— Qliique voussoyez,écoutezet trans-
metlez-iuimonmessage. Une jeune fiiie,
avecla doucevoixque vousavez, ne peut
lui vouloirdu mal. D'ailleurs, je n'ai pas
le choix.Je téléplioned'une petite ville de
ia valléedu Rhone oüje passéla nuit avee
mes compagnonset avec l'enfantvers qui
Flaviana tendait tout a 1'he.ure,a travers la
grille du Vieux-Moutier.des bras qui ne
pouvaientêtre que ceux d'une mère. Elle
tie me connait pas, malsje l'ai reconnue,
moi. Carje ne suisqu'en apparencelevalet
de j)iedqui se tenait sur le siègedc l'auto,
a cólede ï'hommeredoutable.A. (raversla
nuit, par une ruse que je ne pourraisans
doute rqnouvelerde si tót, je jette une pa¬
role rassurantea cellequi i'ut'la femmede
Dimitri Omirofl'; io répondsdc soa Ills. Et

Katerine est avec moi pour le protéger.
Encoreun mot : que notre silencene l'ef-
fraie pasmême s'il dure. La plusgrande
imprudence serait de lui ramener l'en¬
fant. »
Bertileajouta :
— C'esta peu prés mot pourmotceque
j'ai pu saisir, La voixs'est lue brusque-
ment, commesuspendueparuneimpérieuse
prudence.II n'y a qu'une chose.. . Oh! im¬
portantesans doute. . . que je ne retrouve
pas... Le non] de familiede cette Kate¬
rine. . . Je ne l'avais pas distinguenetle-
ment. . .
— N'élait-cepas Risslaya?. . . Katerine
Risslaya?
— II me semble.. . Mais.. . cliérie. . . tu
es toute pule... Parle-moi... Que pen-
ses-tu ?. . .
— Je pense, ma Bertile, que c'est trop
beau. . . J'ai peur decroire... Et cepen-
dant... C'estvrai.. . Katerine m'a dit de
ne pasdouterd'elle si je ne Ia retrouvais
plus. Eiie a dü partir aveccette voiture,
avecces gens, trouver un stratagème. Et il
yavait sur ie siègeun autre homme.. .
Parlant a mi-voix,comme a elle-même,
rapprochant les indices, supputant les
chances,Flaviana n'osait s'avouertropde
coniiancc,tandisqu'en secretsoncosurpal-
pitait d'un irresistible espoir.
LamainfluettedeBertilese posa sur la
sienne, si timidement, si tendrement,que,
malgréla preoccupationunique, intense,
la mète s'oubliadansuu profondélan vers
cette doucepetite.
— llhère mignonne,tu os le droitde tout
savoir. Je n'ai pasde secret pour toi. Mais
dansquel tourbillonla viem'a nrise ! De¬

main. .. Ou plutöt : ce matin, dans quel¬
quesheures, quand tu te réveilleras, je te
dirai. . .
— Pourquoipas tout de suite ?
— Tu es trop fatiguée. Tu as déja veiilé
pourm'attendre.
— Dormirais-tu,toi, Flaviana?... Ah !
tu n'osespas dire oui. Eb bien, moi non
pius. Rcstonsensemble.Et dis-moilout, de
ta tristesse. . . et dc tonbonheur.
Flavianaracontatout.
Quandelle eat terminé, quand elle se
peneha pourdonner un baiser a Bertile,
qui promettait,secouéedc mille émotions,
d'essayertoutefoisde dormir, Flavianaen-
tendit itsonoreiiieun ehuchotement.
— Monétoilechérie,murmurait lapetite
danseuse, je parlirai donetrauquille. Tes
deux amoursvaudronlmieux que ma.pau-
vre tendresse.Et je iven suis pasjaloüse !
Seulement... dis... tu ne nvoubiieras
pas !. , .

VI
PLUSRAPIDEQUELE RAPIDE

— Why,thisis not awfullyjolly... What
do you think ? (Vraiment ceci u'est pas
d'une gaité folie..'. Qu'enpensez-vous?)
LordHawksburys'exprimaitdans sa lan-
guematerneile,la saehantfamilièrea Boris
Omiroff.
Ce qui n'était pas « d'une gaietéfolie»
—ou traductionliltéraie : « pas terribie-
mentjoyeux», —c'était ie paysage fuyant
de part et d'autre du wagon-salonréservé
au prince.
Le rapide transsibérien, ayant dépassé
Omsk,lilait a uue Vitessevertigineiisesui¬

vant une ligne qu'on eüt dit le diamèlre
d'une circonférenced'eau congelde.
Tellementunie était la plaine immense,
sousson tapis deneige, que les légers ac¬
cidents'de terrain sembiaient a peine de
petitesvaguesflgées.
Tristesseplus poignanteque la tristesse
du désert, car la lumièrequi joue sur Tor
des sables,qui i'anime de refletset.de mi¬
rage, ne respleodissaitpas sous la lourde
coupolegrise de ce eiel boréal.
Bien.qu'onapprochêt de midi, rien ne
Iaissaitdeviner la présencedu soleil der-
lièrecetle voute immobile de plomb ct
d'élain, oü roulaicnt, commeprisonnières,
des vapeursiümeuseset rouillées.
Tristesseplus oppressanteaussique celle
de la mer, car les flotsvivent, dans leur
perpétuelmouvement.
Ici, les voyageursdu transsibérien pou-
vaïent se croire les visionnaires effarés
d'une plauètemorle.Certains paysageslu-
naires doiventressemblera cessteppeshi—
vernales.
Et Frédéric de TIawksburyrépéta qu'il
ne trouvait pas ee spectacleterriblement
joyeux.
—Vousêtes difficile,moncher, dit Omi¬
roff.Moi,je irouve l'existence admirable.
Elie me rapprochea toute minute d'une
iiancécque j'adore. Et mes idéés ne se-
raient pasplussouriantessi ce trainoünous
sommestraversaitune vailée flenrie, sous
un soleil radieux. D'oü vous vient cette
humeurmorose?
N'avez-vouspaspris tout a l'heure, com¬
me je l'ai fait, une bonnedoucheglacée?
Bienne vousdisposeaussi allègrement,ct

l'on ne se doule plus qu'il fait vingt-cinq
degrésde froidau dehors.
Hawksbury,enfoncé dans un moelleux
fauteuil tournant, les jambesallongées.les
coudescalés aux deux bras du meubleet
les bouts des doigtsjuxtaposessuivant son
habitude, considéra le princequi ailait et
venait, fumant.unecigarette.
Depuisqu'il avait rej'oint leRusse,pour
obéir a Flaviana,il éludiait le personnage.
gt, de plus en plus, sous les dehorsdu
grand seigneur, fantasque,intrépide,aven-
tureux, joyeuxvivant,bongarconen appa¬
rence ouvert a la généreuse civilisation
moderne,il retrouvaitlc barbare, le féodal,
l'êtrc d'égoïsme,de tyrannie, de brutalité,
dont le typesubsistehéréditairenientla oü
il est conserve,préservé,maintenu par le
régimeautoritaire.
PourquoiÏ'hommeévoluerait-ilquandle
milieu, demeurant immuable,ne l'y con¬
trahit pas?
Cettecontrainte, qoi ne se produitpoint
en Russiepar uneévolutionnormale,a peu
de chances de s'établir par ie terrorisme
révolutionnaire.
La violence, généralement, appelle la
violence.L'actionsuscite ia réaction.
Cependarit,c'est pour faire franehir au
Moyen-Ageattardé dans Fameslave, les
étapesle séparantdu vinglièmesiècle, que
les intellecluels opprimésprécipitent les
tempsa coupsdebombes.
Quelles infranchissablesdistancesorcu-
sent enlre les hommesles sièelesqu'ils ne
viventpastouségalementvite !. . .
*Etre des sauvagesensemble,c'est un élé¬
ment de bonheur,plus certain que d'être
les sociétésmillénaires.oüse couuoientdes

individusde tous les cycleshistoriques,oü
des fimesténébreuscs de l'age de pierre,
des Smesnomadesdes époques pastorales,
des ames crédules des temps mystiques,
des timesde guerriers, d'esclaves,de che¬
valiers, de moines,de courtisans,de dema¬
gogues, doivent s'enfermer dans le plus
récentidéal, créé d'après la plus récente
formuled'uneavant-gardedc i'csprit hu-
main.
II y avait certainement trois it quatre
cents ans de distance entre Ie membre de
la Chambrades Pairs et le boyardde ia Pe-
tite-Russie.
Tousdeux, se tenaient dans un élégant
salon,qu'emportaita pres de cent kiiomè-
très a l'heure, une machine lancée par ie
derniermiraclede la science sur deux li-
gnesd'acier allant de Moscoua Vladivos-
tock.
Mais ce prodige moderne,en égalisant
leurs gestes, leur faconde vivre, n'égali-
sait ni leurs conceptionsni leurs senti¬
ments.
Toutefois,ils se marquaientl'un a l'autre
la plus parfaitecourtoisie.
Leur duel, n'ayantété provoquénaguère
par aucune offensegrave, ne pouvait les
hrouiller,bien queBorisse plaignit encore
plaisammentde souffrirde l'épaule.
Et leur destinéesemblaitêtre de devenir
cousinspar aliiance,Boris devant épouscr
ladyMaud.
— Puisquevous allöz au-devantd'elle,
je vousaccompagne,avait proposéHawks¬
bury, aprèsavoir accepté i'hospitalité du
princedansle formidablechateaudesOmi¬
roff,ea Peiite-Russie.

(A suirre
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{AncienPHOSPHO-CACAO)
Ls plus exquis des déjeuners
Le plus puissant des reconstituants

ALKHENT IDÉAL»
des Anémiés, des Convalescents, des
Surmenés , des Vieillards et de tous
ccux qui souffrent de l'esiomae
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TRIBUNAUX
üssssildaGaorreda 3eCorpsd'Arsés
Audience du 20 Février 1914

Le jeune soldai Bodolec, de la classe 1911,
da recrutement du Havre, incnlpé ö'insoti-
Biission ea temps de raix, a été reconna
eoopafiio et condamné 4 trois mois de pri¬
son.

NouvellesDiverges
Tués par des Automobiles
Samfdi soir, vers cinq lisores, une rea-
tière, Mme Lonise Favier, Sgée de soixante-
douze ans, demeurant 136 bis, avenue de
Neuiiïy, 4 Paris, traversait la chanssée en
iace de son domicile quand, sondain, elle fut
Benvei'aée par une automobile marchant 4
tOale vitesse.
L'inforiunée fut relevée dans nn état pi-
Joyabie et transportée 4 Fhöpiial Beaujon,
ou elle ne tarda pas 4 snccomber.
Une enquête a été ouverte par M. Mcisant,
«ommissaire da police, afin de rechercher le
chauffeur qui, malgré i'intervention de plu-
sieurs passants, a réussi 4 prendre la fuite.
Divers temoins de t'aceident ont été enten-
dus, nasis, inaiheureusernent, leurs déciara-
tions différent, 4 un cliiü're prés, quant au
sumêro de i'automobile.
—Dans la soiréa également, boulevard da
Havre, a Nanterre, na accident mortel s'est
produit dans les mèmes circonstances.
La victime est un ancien employé de la
Compagnie des Chemins do fer de l'Oucst,
M. Eiie B rihet, agé de seixante-dix ans, do¬
micilie 40, boulevard du Havre.
Le maiheureux, qui avait en la poitrine
broyée, n'a survécu que quelque3 instants 4
ses blessures.
M. Fréderique, commlssaire d8 police de
#iteaux, recherche trés activemest le chauf¬
feur coupable.

La malies d'un Conciergs
surptis en flagrant déiit au moment oü il
emportait deux peaux d'astrakan et deux ju-
pons qu'il venait de voler dans un grand
magasin parisien du boulevard Haussmann,
ttn baiayeur, Gustavo Gromiot, demeurant
roe des Pyrénées, étaii anêlé et conduit aa
Commissariat.
La, uae surprise était réssrvée au magis¬
tral qui i'interrogea. En eff'et, on tronva sur
lui des lettres el des mandats an nom de M.
G.,érin. labricant de spécialités pharmacea-
tiques, 27, rue Saint- Lazare. Poussé dans
sea retranchements, Gromiot finit par tout
a ecu er.
II est le cousin d'un certain Paul Moine,
qui est le concierge de l'irameuble oü se
trcuvo la pliarraacie de M.Guérin, rue Saint-
Lüzare. Le rnalin concierge palpalt Ie3 lettres
adsesséea 4 M. Guérin et celles quiluiparais-
saieut contenir un mandat, ii les gardait et
les ouvrait. C'est Gromiot qui se chargeait
do toucher ies mandats.
Mais, afin que les clients as se plaignent
point do n'avoir pas requ lears commandes,
grace 4 une double clef, le concierge péaé-
trait nnitamment dans la pbarraacie, déro-
fcait les spécialités domandées et laisait lui-
Hsêma les livraisons.
41. Guérin, stupéfait, voyait disparaiire,
sans se i'expliquer, ses produits et ses
clients.
Une perquisition faile chez le concierge
velsar fit découvrir un mignon ccffret, oü
te trouvait la coquette somtne de 15,000 fr.
i)o plus, il avait un fort dépot cans une
banque. Les deux complices out été ea-
voyés au Dépot.

BesMaladasrefassstispéiir
Vraiment, ties rualsdes existent qui retusent Ia
guérison? C'est a croire, puisquo malgré tous les
bons exempies, toutes les preuves, il en est ea-
core qui passent leur existence a souffrir, slors
quo les autres, mieax avisés, guérissect et trou-
vent, enfin, la vie sgréable
Prenons, par exemple, ceux qui souffrent de
l'estomac, msladie dépriraanteet cruelie s'il en
est. On sait combien les Piiules Pink guérissent
vite et faciiement cette malaciie.II y a eependant
beaucoup de dyspeptiques qui souffrent encore ie
martyre et ne sont pas encore décidós a faire
l'essai des Pilules Pink, et cela, malgré ies attes¬
tations toujours plus nombreuses que nous pu-
blions, de mslades guéris pris dans toutes les
clsssc-sde la soeiétó.
Ah! nous comprendrions Ie doule, si nous n'ap-
ponions pas de preuves, mais nous en apportons
toujours. Demandezdone, par exemple, a Mile
Marie-ThérèseDecrand, demeurant a Par's, 18
rue Cuvier, ce qu'ello pense des Pilules Pink.
Eilo ne pourra que vous répéter ce qu'eile nous
a écrit :
« J'ai le piaisir de vous annoncer mon complet
rétablisscment, grdce 4 vos Pilules Pink. Je souf-
frais d'anemie et de terribies maux d'estomac
J avais inuliieinent essayé beaucoup de remèües
et j'en étau arrivée a ne plus rien manger pour
ne pas avoir a trop souffrir. Dés que j'ai eu pris
vos Pilules Pink tout a enangó,mes maux d'esto¬
mac ont disparu, mon appétit est revenu et mes
forces aussi. »
Voiladone une malade 4 qui Ies Pilules Pink
ont rendu la santé en quc-lques jours, et pour
quelle depeme ? Quelquesfrancs. Les gens fortu¬
nes qui veulent jouir de 1'exisiencedépenseraieat
des sommes considerables pour retrouver un bon
estoniae, et its qégiigent un re-médetrés bon mar-
cbê, qu'on peut so procurer en queiques minutes
chez ie premier bon phnrmecic-nvenu, remède
qui est vendu avee la recommandation de tous
eeux qu'il a guéris. Toulefois, entendons-nous
bieo, nos gens guéris parient des vraies Pilules
Pm4 et ne parlent pas de ce qu'on pourra vous
proposer de tout aussi bon, non pas dans l'iniérêt
de voire santé, mais dans un but de lucre.
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes !es
bonnes pharmaciesel au dépot : Pharmacie Gabiin
26, rue Ballu, Paris. 3 fr. SOla boite, 17fr. SOies
3 bortes, franco.

AVIS AU COMMERCE
EIST VE ISTTE
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CONNAISSEMENTS
pour les Ligncs suivantes ;

Llgn© du Facifiqua (E, Grcsos) ;
Mgncs Lq Havra, Stookolia eS J®
Stièdo (Ej Orosos) ;
du Havre è Anxrers (E. Grosoe).

Un Guragan a Lyon
ITa ouragaa s'est abaüu hier matin sur
Lyon, caosant des dégats eaasidérabies.
Toutes les constructtons légères et les
©harpentes de l'ïïxposition ent éió emportöos
par le vent.
Les déga s cassés dans Fenceinte de I'Ex-
pcsiiioa sont évalu i$4 1 million.
Rus de Marseille, one haute chemmée
ö'usine s'est écrouiée.
A l'aércciroffie militaire de Bron, 6 hangars
SEr 7 ont été détïuiis. Les appareils qn'ils
contenaient ont été écrasés sous les débris.
Les pertes sont évalués 4 500,000francs. Tout
est saccagé.

STATCIViLDUHAVRE
NAiSSANGES

Du 22 Février. —Louis OI.L1VIER,quai Lam-
blsrdie, 34 ; Maurice et Georges GOÜJARD(ju-
meaux), rue Ernest-Renan, H7 ; Rollar.1 ROS-
QDIN,rue Bonvoisin, 11 ; Jeannine MENAND,rue
Massillon,7s ; Yves LEBAIL,rue de Ia Fontaine,
4 : Maree!BOVA,rue de ta Ferme-Bouteiller,13.

Le Petit Havrê ^ Luodi 2B Février ïsh4
PROMESSES DE MAR!AGES
I* aJSSl^KCAVTEOFSAS

Lire « Le Petit Havre » ü'hier

m A l'iaiprimcrit da isaroal LS HAVRE
<S, BUS FGATENSLAB

111 LETTRES DS MARIAC-E
•£f Billets ds Nnissiancs

DÉCÊS
Da 22 Février. —Nêant.

SpécSalltó do Ssail
AL'ORPHELINE,13-15,rue Thiers
fienil complet en 13 hesrei

Snr demands, uno pcrsMce !nlti?a an deuil port* 4
cboiiir 4 domicile

TELEPHONE S3

DEUILEM24HEURESpoorMessieurselBarnesauDraperied'Elbeuf
Fouruisseur de 1'Union Economiqae

GRAHD-THEATREDUHAVRE
Direolion A. VIGUIER

Bureaux l
.. »,» (8 h. | Lundi S3 Févrierrepresentationpopulaire
Moitié Prix a toutes les Places.

LESFILSDERODIN
Grand drame en cinb actes, par 11.Louis Nlcarl.
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Lire dans-son Numéro du 22 Février la suite de son intéressant article sur
M'QT&E aiTIIAT?©rj Fli^A^CIÈilE

et des Études trés documentées sur :
LES BAN0UES LOCALES
HESSAGER1ESHARITIMES[suite)
CRÉDIT FONCIER ARGENTIN

BIBLIOGRflPHIE
La Hevne Heibdoiiiadah'e
Sommairedu numéro du 21 Février
Parfle littéraire. —GeorgesGoysu : LeCardinal
Rampolla.— Cours littéraire : Pierre Lasserre :
Ernest Return(VI).—La Politique de Renan. —G.
d'Andouins : Simuel Bernard. — Acdré Beau-
nier : La Révolte(IVf. — P. Ducbesne-Fournet
LeMaroc act&elet son evolution.
Revues étrangères. —Les Faits et los Idéés au
jour le jour. —Revue économique et financiéro.
—La Viemondaine. —Au Foyer. — L'Art dé-
coratif. La Vieagricoio. —Cbronique sporiive.
Dans la partie iliustrée : LesManifestationsdu
Havre : MM.Louis Barlhou et AristideBriana, qui
ont prononcé au Havre, le dimanche IS février,
d'imporiants discours exposant le programme de
la Fédération des Gaucbes contre la politique da
cabinet Boumergue. —Lesmanifestations du Ila
vre.

Si"- SuzanneLEFOBT:
et 18"- Rohsrt LEFOflT
Ut. et 18- Peui LEFORT;
M et él—LéonSTE&POWSKlct leurs Entants
Ont l'honneur de vous faire part do Ia perte
douioureuse qu'ils viennent d'épreuver en Ia
personne de
MadameGusfaveLEFORT
Néo Bershe BESVAÜCELLES

leur mère, belle-mère, soeur, belle-sffiur et
tar.te, déeédée en son domicile, a Paris, rue
des Saints-Pères, 71, le 19février, dans sa 6C*
année.
L'inhumaliona eu Iicu au Havre, dsns un
caveau de familie, dans la plus siricte intimité.

lil.HubertLA!R,son époux :
St- i'euse I80NFCRT, nee VASSAL, et ses
Enfants;
B- VeuosLEJAMBLE,hóe VASSAL,et ses
Enfants;
tl. et ff/1"AugustaVASSALet leurs Enfants;
, Les families OESCLOS,SillENEL,VASSAL,
DLLAHAIS,KLÊYEZZQUet les Amis.
I Oat Ia douleur de vous faire part de Ia
■perte cruelie qu'ils vienneat d'éprouver en ia
I personne de
MadameHubert LAIR
nee Justine VASSAL,

déeédée le saraedi 2' février 1914,a S heures
du soir, a I'dge de C8aas, munie des sacre-
menis de l'Egiise.
, Et vous prient de bien vculoir assister 4 ses
eonvoi, service et inhumation,qui auront iieu
! te Iundi 23 courant, a 4 heures du soir, ea
l'Egiise de Sanvic, sa paroisse.
On se réunira au domicilemortuaire, rue du
Havre, 36 bis.

flitsSievpurierep5esenAvist
II na sera pas envoyé da lettres d'invi-
| tation, le présent avis en tenant lieu.

PHIfffMT

éi. LéonCARPENTIER,soa Epoux ; SI—Veuos
BILLARO,sa Mère; ld. et SS—GeorgesBILLAF.O
et leurs Enfants; M.EuganeBILLARO,son Frère;
, M. et B— GustaoeCARPENTIER; M. et té-
Etlouard LECAHPENTIERet leurs Enfants; Ma°
VeuosLERBÜXet sss Enfants; ét. et t%—Célestin
BILLAROet leurs Enfants; SS—Veuosiloèl B!L-
' LAP.Bet ses Enfants; Si—VeuosJules BILLARO
| et ses Enfants; lei—VeuoeHenriCARPENTIERei
! sus Enfants; lts FamiliesCARPEHTiER,BILLARO,
BAUBU,MOtiüEVILLE,les Parents et Amis,
Ont la docieur de vous faire part de ia perte
crueite qu'ils vienneat d'éprouver en Ia per¬
sonne da
Madame CARPENTIER
Née BILLABD

leur épouse, fille, sosur, beiie-socur,tante et
i eousine, déeédée lo 21 février 1914,a il heu-
| res du soir, dans sa 32' année, munie des sa-
' crements de l'ógiise.
Et vous prient de bien vculoir assister 4 ses
i eonvoi, service et inh-maiion, qui auront lieu
ie roardi.2i courant, a 9 heurc3 du matin, ea
i'église d'Hariïeur, sa paroisse.
On se rétmira au domicilemortuaire, rus
de la Répufclique,69.
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THEATIiS-CIRQUE OMNIA
Eouievsra de Stygsbearg

AU JOUiaB'HÏJS.

CINÉMAOMNIAPATHÉ
ARA. S/-ê, Ssiréa
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ÉTABLSSSEMEPITS DES RAY
CHAT! LLON-COM R»ENTRY

SUD-RUSSE
SOUTHEN PACIFIC

aveo carte du Kcgeau.
LE BUDJET RUSSE
OUENZA, etc., etc.
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Le journal est en oents chez tous les Marc,tends de Jonrnanx. illlllg

Centrale des Banquesde province et è la Soeiétó
Marseillaise; a Bordeaux:au Crédit du Snd-Oiiest,
aux guichets des étabüssements de crédit de Ia
i place et aux Banques faisant partie de la Société
■Centrale des Banquesdo province,
I-ocomparliment surifére a été. faibie; le Rio
I Tinto reculo a i 789contre 1.809.

CompagnisHormanda
DB NAVIGATION A VAPEUR

entra
LEHAVRE,H0HFLEUH,TROÜVILLEET CAES

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle, Birondelle, La-Bives, :
La-Touques, Rapide, Treuville, Deauville,
La-Hève, Ville-de-Cuen, Castor

Vilte-d'lsigny

Février

Lundi 23

5'ardi 2',

Mercredi . . 23

7 »

7 15

7 30

HAVRE

10 15

11 »

U 13

HOSÏFLElia

8 13

8 30

8 43

11 30

ta is
12 30

BULLETIN FINANCIER
Paris, 21 février.

Le rasrehó ne modifleaucunement ses disposi¬
tions. Ii demeure lourd et inactif.
Notre 3 0/0 revient a 87 17.
L'Extérieure espsgnote fléchit 4 90 40 et !e Ser-
bo a si so. Le Turc se represente 8 86«s et l'i ta¬
liën a 96 83. Le Russe 3 0/0 1891recule 4 7007
et le Consoiidéa 9090.
Les Sociéiésde crédit sont faibles. La Barque
de Paris s'incrit 4 1,633,ie Comptoir d'Escompte
ft 1,033,le Crédit Foncier 903, le Crédit Lyon-
nais 1,692et la Soeiétó Générale813.
Parmi ies Chemins franqais, l'Est cote 920 et
le Lyon a 1,290.
Le Rio-Tintoperd 13francs ft 1,789.

Février
Lundi 23

Mardl 24

Mercredi.. 23

HAVRE

7 30

7 30

7 30

Février
lundi 23
Mardi 24
Mercredi.. 23

HAVRE

7 »
7 45
8 15

TROÜVILLE

11 15

12 s>

12 30

CAEN

8 15
8 15
8 15

supprimés? mauval3 u'mPa départs peuvent être

BAG -A. VAPEUR
Entre QUJLLEBSUF et PORT-JËROiWE

Mois de Février
Prem er départ de Quiilebeuf a 6 heures da maris,
derulsr depart do Qutiiebeuf a 6 henres du eoir.
,JdefiS'r 't' Port-Jéroms 4 6 h. 30 du matla ; dernier
déparl da Port-Jérömo ft 6 b. 30 du soir.
i i'exception des arréti ci-dessous indiqués :

22, Pas d'arrSt-
23 arr. de6h. 30 k 8h. 30
24. 4rr. da 7 k 13 ft 9 h 13
, Arr. de 7 a . 45 ft 9 >. 45
— Arr de 8 h 20 a 10tl 20
27 arr de 8 'j. 45 10 45
'S. Arr. de 9 h 15 ft 11 h 13

Vous. files prié de bien vouioir assisler aux
eonvoi et inhumation de
MadameVeuveGALLET
Wée Clémentine BSDNEVAL

décédé ie 22 février 19!4, dans sa 53" année.
La ievée du corps so fora le mardi 24 cou-
I rant, a 9 heures du matin,
i On se réunira au domicile mortusire, rue
I de Phaisfcourg, 86.
L'inhumation aura lieu a Trouviile-sur-Mer.
De la part de :

B . et Éi—Emils BRUNEVALet leurs Enfants ;
Til.et B— Prosper BRUNEVALet leurs Enfants;
B. ot IB— Victor BR'JKEVAL et tew s Enfants;
B. et B— liarcisse BRUPF.VALet leur Enfant ;
Éi. et B- Jules BRUHEVALei leurs Enfants ;
Al. Ctoois COUTUREet sss Enfants ;
Éi. et B— Victor OESINSLE et leurs Enfants ;
B- oeaos Ju HEN, r.ée BRUHEVAL;
0- cease BOUQUET;
I Des Parents et des Amis.
Ii na sera pas envoyé Go lettres d'invi- P

j tation le présent avis en tenant iieu. |

L© Dies Grand Choix

TISSANDIER
S, Bd da Strasbourg itéi.9Si
VOtTUMEB den. 85 i'r.
CYCLESCOVtfiTRY-RADCOiOsrs.
Valeur Reet e : 2-40 £»-. 13d -

imprimtsrie du Journal LM MMA WMjS $
3$, Kas Foxtexiub, 35 ^

LETTRES de DÉCèS |
r Cspnia e freaoa la Gsat ^

CHEMIPJS Djta, FEFft DE: — Service d'HIVER modilié au 7 BÊCEMBKE 1913

Hars 191i
1. Arr. de 9 ü 40 4 II h 40
2 Arr. de 10 - ito * 12 a m
:i, Arr. (ie 10 h 30 ft 12 it 30
4 Pas d'arrèt
5, dtu,
6, Arret toute Ia jonrnGe.

Pendant les heures d'arrèt, lo service des voyaceura
est assure par uno barque. ^

ïMvm.-üaaacièifiHeMosaadair»
Paris, 21 février.

L'éjst du marchS ne s'est pas modifié. La Bour¬
se a été tout aussi indéeise et iourdo que précé-
demment, malgré uno liquidation qui peut êhe
ciassóü parmi les plus faciies.
Le mouvement de réaction s'est aceeotuó sur
un certain nombre de valeurs et, aux divers com¬
partiment, les fluctuations ont été insignifiantes.
La ciientè'e qui, a Ia faveur de la reprise, au
cours de janvier, paraissait retrouver queique
confiance, est aciueilement toute décontenancee.
Les marchös étrangers sont caimes el dénotent
des depositions assez irróiUlières.
Notre 3 0/0 a éió i'objet do queiques transac¬
tions et est demeuré assez favorabiement orienté.
II termine a 8717.
L'Extérieure espsgnole cote9040, l'ltaiien 9385,
lo Turo 86CS,et le Serbo8i 20.Les emprunts rus-
ses s'inscrivent ea baisse : le 3 0/0 4891.a 7607■
ie 1896,a 7287 ; le 5 0/0 1800,a 103£0 ; le 4 1/2
1909;a 9730,et le Consoiidé,a 9090.
Nos établissements do crédit demeurent hési-
tants. La Bamsue de Paris fait f,»3S,le Comptoir
d'E-comp!e 1,033, le Crédit Foncier 903,le Crédit
Lyonnais 1,69-2,et ia SociétéGénérale813.
LesCheminsfrancais sont délaissés. L'Est vaut
9/0, ie Lyc.n 1,299,ie Nord 1,090,le Midii,ic8, et
iOrléans 1,380.
Au comptant, les obiigations des Cheminsde
fer êconomiquss se traitent ft 383.
Onparle de ta eolation trés procaaine a ia Bourse
do Paris des obiigations 3 0/0 net du Chemin de
far électrique d'Granieabaum (St-Pétersbourg Pó-
tp.rhoff et pro'ongements) qui, émises aveo suc-
cès, on se lo rsppelic, au mois de novembre der-
nier, se négocient déjft a Ia Bourse de Saint-Pé-
tersbourg cü eile3 font l'objet d'échanges répé-
tés.
C'est sans doufe aux environs do 463francs que
sera fixé le taux d'introdKction.
Rappeionsque Ja Compagniede NavigationSud-
Atlanhque met aetuellfment cn souscription
ïO.tiüOactions de priorité 5 0/0 de 250francs, au
prix tie 262fr. 60. Ces actions de priorité rc'ce-
vront pour les trois snnées 19:4, 1915,19!6 un
dividends intercataire do 5 0/0 cot ci'impóls fran¬
caisexistaots au 31 dócembre 19:3.
Oa soascrit aux actions dc ccïte soeiétó essen-
tieliement franqaise, a Paris : au CréditFrancais,
a !a BanqueFranqaise pour lo Commercect 'l ln-
duslrie, a la Banque TiansaUantique, a la Société

Heb THEILER
7) ï'laca Cai-not, T.

Télépiione25.59

Ordrosde Bourse au comptant —SousciDtions
a toutes les Emissions — Service de rensêigne-
ments financiers—Nombreuxjoumaux financiers
[ fl Ia disposition du public

ADSIÏKSSTRATIOIH®SS POSTES
•La Ievée des correspondances pour les An-

. tiiies et Mersdu Sud,par paquebot angtais pariant
: do Cherbourg, sera faiteau liavre, bureau priuci-
pal, Ie 24 fév., ft 18 h. 10.
r —La derniéro Ievée dos correspondaaces poor
[ le Brésil et la Plata, par paquebot anglais partsct
I de Southampton, sera faite au Havre, bureau
principal, le 26 fév., ft21 heurcs.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. La-L'irraine, all. dn Havre ftN.-York,
a été signató ft Nnnlucket, le 21fév.
Le st. fr. St-Andrè,est parti de Sines, le 20fév.
p. Paiamos.
Lo st. fr. St-Rertiabê, est parti d'Oranp. Alger,
le 2i fév.
Le st. fr. Lt-Hatkim, est parti de Porto, Ie 20
fév. p. Lisbonne.
Le st. fr. St-M>ehel,devait partir de Newport, le
SSfév. p. Marseilie.
Le st. fr. St-Simon, est parti de Tarragoae, lo
21 fév. p. Barcelono.
Le st. fr. St-Vincent,est parti de Rouen, le 21
fév. p, Oran. -
Le st. fr. Europe ven. du Havre, etc., est arr. ft
Cap-Lopez,ie 19fév.
Le st. fr. AmiraPOlry, all. du Havre, etc. en
Indo-Chine,est reparti de Djbouti,Ie H fév.
Le st. fr. Amiral-Sallandronze-de-Lamornaise,
all. de Buenos-Ayres a Londres Hull, Havre et
Dunkerque, est arr. a Ténóriffe,ie2i fév.
Le st. fr. Suzanne-et-Marie, est parti de Bor¬
deaux, le 21 fév. p. le Havre.
Le st. fr. Ourssant, alt. du Havre ftLa Plata, est
reparti de Pauillac, le 21fév.

gsm-tgeuvimet §skndais
Les équipages des terreneuviers suivants passc-
ront au bure.iu de !a marine, ft Fécamp, aux dates
ci-après : 4 mars, Elisabeth, Gtoere-A-Bieu ; 8,
L- ws- Pasteur ; 9, Pdqiterette, Saint Am ome- ds-
Padoue ; 10, uaytnond, Myosotis , Frdnce-et-Ihtsste;
It, Eloile-de~la-Mer ; 12, Bernadetle, Sainl-ilubert;
Sainte-Maria ; 13, L'Asige; ii;Saint-Charles, S-.int-
Pierre, Yvonne-Odette ; Saint- Ansbert, Marie-Rl in¬
cite ; 16, Duguay-Trouin, Saint- Louis ; 20, Gladia -
teur.
Les terreneuviers dont Ies noms suivent parti-
ront de Fécamp pour Ies bancs, probabiement aux
dates ei-dessous : 8 mars, Elisabeth ; 14, Samt-
Pierre, Yvonne- Odette ■40, Louis-Pasteur, Gloii e o-
Dieu ; 17. Fraternitè, Raymond, Eloile-de-la-Mer,
Paquereile, Saint Antoine-de-Podoue, Francs-et-
Russie; 18, Sainie-Alarie, Bernadette, Léopoldine ,
Saint-Charles, Myosotis, Saint-Hubert, Snnl-Aus-
bert, Marie-Blanche ; 19, L'Av.ge, Lama tine ; 21,
Saint-Louis; 44, Jeame-d'Are, Duyuay-Trimn,
Gtudiaieur, Rubens.
Le cbaiutier Libertè a quitté Reykiavick pour

los iieux de péehe après reparations, lout bien a
bord.

«Isa Mavra
Février Wavirea Esstvéa
21 st. fr Eugène-Grosos.Vnverger.
—St. ang. Westviae,Murray
— St. fir tfeaamite, Viel
22 st. norw Aagot, Sevotd. .
— St. all. Patagonia. Schuster ....
— St. ang. Kenuta, Christian
— st. all. Zanzibar, Altscheger....
— St. f- Médoc, Oaboufigue
— st. russe Ce?és. Tolomins
— st. ang Tees, Melcslf
— st. ang. Normanma, Kern 3n
— st. eng. South- Western, Smith..
— St. fr. Ango, Sauvage.
— st. fr, Vuie-dft-ctidinn Lsyec...,
— St. fr. Airendelle, Abraham ..."

vén. ii

Rêunion
Kurrachee
TrouviUe
New-York
Antilles

...Mers du Sud
Hamfcourg
Londres
Btytij

.... Newcsslie

. .Sonthampton

..Southamptoa
— Dunkerque
Barfleur
.Caen

SJaréijva pts» du S3 ï''évi-icv

8 h. 31
20 h, 37PLE1MESES — Hauteur 7
— »

SSSSEI9ER
Lever da Soletl . .
Ooue. dit Soli it..
Lev. dela i.uua..
Cou. dela Lune..

3 h. 32
16 h. 13
6 h 57
17 h. 31
6 h. 37
15 h 53

N.L.
P.Q.
r.L,
D.Q.

»
»

25 fé7. ft
5 ruars ft
15 - ft
18 - a

- 20
» 20
- 90
■ 6a
0 h ii
511. iS
4 h. rs
13 II. 43

Par le Canal ,te Tsnnnilla
21 sloop fr. Père-Jean. Beandouard..La MaiHerave
— ch. fr. Oijapock, Gainneville Rouea
— ch. fr. Dordogns, Savein Rouen
— ch. fr. Express-2, Guillerme Rouen
ch. fr. Pipotne. ltouen

Février flfavJra» stnrtss all. A
2i st. fr. La-Provence, Mourand.... New- York
— st. fr. Bordeaux, Lefèvre New- York
— st. fr. Caroline, Lhe veder.... New- York, Halifax
— st. fr. Sl-Uato, Visud Saint-Nazaire
— st. fr. Ma, gaux, Kerrien Hambourg
— St. fr. Sainie-A Uresis, Crespin. Barry
— st fr. Léon, Hars " 'prest
8il' lT' ^.irJiel' Beoech Bordeaux
~ }f ?" ®dfc«a'"d-Covft:ére, Joardrsa... . Mori»ix
, Cadorat Saint-Vaast
21 st. suéd. Flandrta, Backhand .Gothembonrz
— st ang. Barskaw, Patrickson Neath-Abbey
— st, holl. Lodewijk-Viin-Nassau^aü der Graaf

„ Amsterdam
— St. ang. Egtnuni. Hunter Bfyih
— st. acg. Runttmia, Holt Southampton
——si. fr. Lst-Dioet, Bioeh caea

Pap te Ca»ss3 de
21 sloep fr. Sancta-Maria, Salaün Caudebea
Montés ft Rouen :
Le21 : st. fr Charlotte, Maine, Lutêee ; st. al!,
Heinrieh-lIugo-Stines-VlI ; st, dan. Taamholm',
st. norw. Bulette.
Le 22 : st. fr. Germain e, Baut-Brion ; st. ang,
ueventia, Bgtceil, iloorfuot ; st. esp. Arechondo,
ven. de Huelva ; st. suéd. Greta.
Descendus de Rouen :
Le ïi : st. ang. Le-Coq, Tke-Queen, Ladywooiï,
Achroite Berne. Wendy ; st fr. Ar.ter, St-Vincsrtl ;
at. holl. Bromsgrove ; st. suéd. Fermia.
Le £2 : st fr. Alice ; st holl. Moordrecht; S{
norw. Alias ; st. dan. Veralyr.

m\m 4TTEMBS«a hwre
De Kew-YorU :

Chicago, st. fr., 17 fév.
ha-SuivMBrBt:fr . , iU fóv.

Be Savaneah :
Inca, st. acg., 10 fév. : 3.202 b. coton.

De Peasacola :
Towsrgate, st. sag., 2 fév. : i.soj b. coton (et Nantss}

B© Siew-Ors«5s»s :
Crown-of -Castile, st. ang., 6 fév. : 6 373 b. coton.
lexiss, st. fr., 11 fév. : 10 172 b. colon,

Be CsUo'ö.sCiö-ja 3
Bjorvstane-Bjorrison, st. oorv., S fév. ; 10.0J4 b. coton.
— 11 tev de Norfolk
Grags-.de, st. ang., 1.90S tx ■cotoa.

De Tacoiaa 1
Holt-Hill, ang., Brae, 13déc.

Ce la Pointe-A-Pitre:
Marcni, st. fr., !7 fév. Lt bordeaux).

Glance, norv , Fjeldal, da Santa-Cruz.
tjjertoes, potv , M-nuis-gsen, de Sa ta-Cruz,
juno} st holl., 7 lev. de H rrioiiiadfèt Amoterdam).
E-ng-f)sc(ir'IIt norv , bui£0ers» nt de Sa'ftta*Cruz.
aantrêul, st. fr., 15 fév de Po-t-t u- Prince. 19 {tv
de San-Juan P.-Riep) (et Bordeaux
Smr&itita, st. all , 9 fév. de -t-Th mas (et Hacabourffh
apt**, fiorv;., Lund, 9 ianv du Gaj) li,: itïen.
Vannclis, norv.. 'ihoresen, 6 jsav. de Sant-a-Crnz
Veilore, norv., Als&cd» 29 janv. do Black Uiver (fani.),-

öe ia Cóte Permo :
Convrnj, st. ang., HOjanv. do v^lon (et Londres). — 4
lev do la Jamaique.

Sffesboso : <
DanU, st. al! 25 janv de Tamplco (et Tlambonrp).
?n"rwV^v«r r?ïi' 34 Pu "rto-Mexiccfc—10 lev. de Newport-News.
^ermines™'' Thorkass3D' 3 jasv" a° tagnna-fla.

^M'-rHuique5' 5t fr' ' fèv' "e Puerto-Mexico, via la
t," fév ie Vera Cruz (et IlauRbotirg). — is fev h Puerio-JJexico
tiv- a? T.'.mPl'0 «t Hamboarg). _10 fev. ue Vcra-Cruz. - 13 fev do Ia Havaue.
®» BréMi

st. all ,, 12 fév- do Maragaan (et llamivmrg).
L . Er " - alt-, i- fev. do Pa a (et ilambour-*).
Of- 8,u Ha?:> de Hamos (e. >n -rés)8 lor. do Balua. - 12 fev do Fornando-Xoronha.

8c Sa i' tuue t
Am'.ral-Uantcaume, st. fr , {4 janv. de Buenos- tyres
(et yunieroue) — 4 fév. cie Santos. : 84/28 0Ü0s. café.
iO lov do Uio Janeiro : 6,6.509 6. café.

<1*4 r r v i-o. sa E* v I

GAMES

1 e Havre Départ
et i ile-SaiMo-liouorine
ilat fleer
Sa:: t lanrcnt-Gaiimevillc....'
C a iflius-Saint-Momain
V i ilie-Maniicvillc
i i fautk-Beüzeville (Emb.).| jjf1'-
/ itifc Nointot
r 1Ucart-Aivimare
ft! ouviile-Mellei'osso (halte)
ïvciot

i an-

bj.
1.2.3

iioriEviLLE (Embranch.). ■"( dép.i'MVilly _
i'AEKNTiN(EmbranchQinent). ( 5?--( UOp.
ÜAU.UNAY(Embrancheaacnt) | j^-
Aiaromme
Uaucn (rae Verte) [ |j?-

Dettet! (Saint-Sovcrp |

Dissel (Emt-ranchement). . . . J
4 arr.'
dop.

^AlM-PlEaRE PÜ-VAUVRAT. . . ) A1T,
(Embrunchcmeut) ( dép.

? arr.
dép.
' arr.
< (If'D

(Samt-Lazavo) Artivee

t'cbt-dc-l'Archs

fernou

nantes (Embranehcmont)...
•ris

7 8
7 12
7 18
7 20
7 31
2 34
5 56
7 53
s »
» H

Exp.A Oatik. CsiBib.Eiy.B
1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2

6 2 — 6 10 8» —— 6 »5 n» —— 6 23 »» 6 31 »
» 6 49 »
6 29 .—— 6 56 8 23G 35 7 5 8 26» —— 7 14 Ö» —_ 7 25 »» *—— 7 32 Yt
G59 —— 7 44
7 7 7 52 »
7 -14 7 58 »» —— 8 9 »
7 2d 8 43 J»
7 27 8 13 J)
M ——. 8 23 »» 8 24 »» —— 8 33 D
7 44 8 40 9 13
V54 8 8 8 51 0 23—— —— .————— —. -r— —
n 8 25 9 19 »» 8 29 9 46 »» —.— 9 54 »» 0 38 u» 10 12 »» —— 10 18 »» —— 10 33 D)> 10 oS ))» 11 31 »» —.— li 41 »
9 53 42 44 11 24

Oaaib.
1.2.3

8 15
8
8 27
8 35
8 W
S M
8 i>8
9 fi
9 1.
ö 24
9 31
9 42
9 no
9 55
10 6
10 10
10 U
10 23
10 24
10 33
10 39
40 46
10 53

6oib.
4.2.3

9 40
9 45
9 5-2
40 »
40 42
10 47
40 24
:o 30
40 38
40 48
40 55
11 7
41 45
ii 32
44 43
il 47
14 49
ii 57
14 59
42 8
42 45
42 25

12 53
43 3
43 41
43 45
43 29
43 40
44 45
44 24
44 53
45 4
4S 24

öiwib.
4.2.3
Offisib.
4.2. 3

42
42
42 42
42 20
42 3
12 36
12 43

MiréaiHé- HeuzeviUc nö ,r pren,i le5 Y?yagenI's 06 3' ciatsö flue : t»au Havre
£. ent™ l^H^vre rP rL^,U?° e,1?Tdt:1:l i " H011®1»Pour Paris. 11prend cna • ct Bonen (oxcl.), les voyageurs de Z*clasie wour Clèroa r->i^a
au-(iUftrde ifoaen Ü 'JiMJpour 'a uSua d« barentia ft Candebec-en-Caux et pour

teCtrain partant de SJottc^dllo & 7 h. li, ne nrend en rmn Ia«»«sswsaegasswcr4" tews
fle.hcnres ne pren(lpaa an Baw« «evoyageursde* class*

®. » U riwidcdeli b. «0neprend« j« classegot : P entreLeHavwet Kol

Bap.D
1.2.3

12 50

tei.
1.2.3

13 15
13 21

13 46
13 53
13 56

14 46
14 48

3
- 6
-1529
15 32
ft .»
16 40.

13 »»
13 9
»
13 25
n
13 3.
13 39
13 48
13 58
14 5
14 10
14 24
14 27
14 39
42
14 45
14 54
14 50
15 5
15 11
13 23

15 51
15 56
£6 3
16 6
1(121
•1627
17 »
17 3
17 37
17 49
19 4

OeciS.
1.2. 3

13 20
13 25
13 31
13 39
13 52
13 57
14 4

Geiiii.
1.2.3

<4 36
14 41
14 48
14 57
15 10
15 15
15 2-2
13 28
15 36
13 46
15 53
16 4
16 12
16 18
16 29
16 33
16 38
16 46
16 49
!ö 58
17 5
17 12

17 21
18 10
18 26
18 47
18 53
13 58
19 12
19 17
19 50
19 58
21 35

tip. F
1.2.3

16 n

15*25
13 29

16»52
16 59
17 3

17»14
17 16

(tail.
1.2.3

17»34
17 43

19 44

17 37
17 42
17 48
17 56
18 9
IS 14
18 21

ïip.G
1.2.3

18 54

tesib.
1.2.3

19 40
20 n
20 5.
20 12
- 14
20 30
20 37
!i it
21 17
21 50
22 2
23 53

19 20
19 28

19 52
20 »
20 S»
20 19
20 21

20 39
20 63

21 la
29 54

21 31
21 36
21 »
22 3
52 28
22 30
23 20

Cccib
1 2.3
Rap
1" cl.

20 38

21 40
fl 47

Scib.
1.2.3

20 49

21 4
21 13
21 27
21 32
'21 39

23 33

Oasib.
1.2.3

23 6
23 27
23 39
23 47
23 31
O 4
0 18
0 52
0 67
1 25

D.F
1.2

2049

2058
21 7
2120
2125
2132
2135
2143
2153
22 »
2210
S318
:221
2232
2236
2238
S345
2247
2256
23 3
£3 8

23 42

c£

.£a
etscr*
,a-t&
H O

Dir.
1.2.3

»
22 43
2227
2244
»

2251
23 »
S3 8
2319
»

2334
S342
2345
2358
0 !
0 2
0 it
0 16
0 '25
0 32
0 43

1 16
1 23
1 37
1 31
1 40
1 50
2 26
2 39
3 a
S 9
4 17

Llgae «ie Paris au Havi-e

GARES

Paris (Saint-Lazare) Départ
Mantes (Eiubrancliement). . . j

Vernon ! ®"'-
„ „ t dép.
caint-Pisere-db-Vauvbai . . . j arr.
(Embranciiemont) ( dép.

Pont-de-l'Arcbe. f an' ■• I dep.
Oissel (Embranciiemont).... j jjl'p

Rouea (Saint-Sever) | ^

Rouen (rae Verte) j jffr-
Marcmme. ff.'
Malaunay (Embranchement)}

Bahestin (Embranciiemont). J

( arr.
t dép.

VU'"0 ,'-as voyagcurs ponr Rouen ot au-dclft ; 2» ft Rouen, les voyagonrs pour Paris-
,i« u?-?,- R° Propd qua : 1" au llavrc, tos vovagom-s pour itouoa et aa-delft ;
- «® brtautc-liauzoville a Rouen, les voyagcurs pour Paris

_ —jL'expressde18h. 84neprendlesYoyagenrede8"el Keuen(Uitius)et seuleznchtttuur t'urie.

Paviily. .. ..
Motteville (Embranch.
ïvetot
Ailonville-Rellefosse (halte) . . . . . . . .
I'oucart-Alvimare
Bolbec-Nomtct |
Ruéabté-Bebzeyille (Emb.).|
V'jrviüe-ilannevSfle ff.'
Etainhus-Samt-Romam
bamt-Laurent-Gainnevilie. .........
Hanleur
Graville-Sainte-Ilonorine '..
Le Havre

ÖBUpJ

1.2.3

0 45
2 4
2 43
3 17
3 25
3 53
4 3
4 23
4 24
4 33
4 41

5 0
5 49
ö 29
3 35
5 37
5 *8
5 52
5 57
G 43
G 21
G 33
6 44
G 49
6 59
7 6
7 44
7 24
7 30
7 39
7 4G
»
7 53

OeeS*.
1.2. 3

5 41
6 4
6 34
G 44
0 55
7 4
7 40
7 44
7 24
7 29
7 34
7 48
7 56
8 7
8 45
8 23
8 33
8 40
8 43
8 55
9 1
9 40
9 47
9 23
9 28

Ornib
4.2.3

4 52
5 5G
G 3
6 29
6 33
7 2
7 42
7 30
7 33
7 40
7 44

8 14
8 22
8 31
8 37
8 38
8 47
8 48
8 53
9 C
9 9
9 48
9 26
9 32
9 41
9 47
9 50
9 59
40 5
40 43
40 19
40 24
10 29

Eip. ff
1.2.3

6 4S
7 39
7 41
7 59
8 1
8 21
8 24
8 40
8 44
8 50
8 53

9 44
9 48

9 34
9 3ö»
9 49
9 54
40 4

40 22
40 26

Rspile
i cl.

40 2
40 7

Exp.J
4.2

i&49fiUJ-

8 32
9 24
9 24
9 42
9 4G
40 8
40 44
40 26
28
lo 35
10 30
1.2.3
10 57
11 5

11 £-2
11 21»
11 38
11-44
li 54

1-3ii
12 18

12 41

Osiib.
1.2.3

13 15
13 21
13 25
13 33
13 38
13 43
13 48

Omslb.
1.2.3
Oetib.
1.2.3

10 30
11 37
11 £0
12 17
12 20
12 40
13 »
1310
1322
1330
1349

1410
1427
1436
1443
1446
1456
1450
13 4
1318
1523
1534
1542
1540
1558
16 5
16 9
16IS
1624
1632
1639
1643
1650

lip.
1.2.3

13 9
14 1
14 4
1423
1428
1458
15 4
1523
1529
1536
1542

16 1
16U

1629
1632
»

1646
1549
1659

1717
1723
1728

17S3

(taait
1.2.3

1742
1748
1754
18 2
18 9
1814
IS19

Osnib.
1.2.3

1743
1753
1758
18 2
1841
1814
1820
4833
1836
1913
19 21
19 28
19 37
4944
4951
20 1
20 7
2013
2018
2028
2933

Rjp.SJ
1.2

16 22
i)»»»
n»
n»

18 20
13 28»
»
»
»
»
is"ss
- 69
1 8

19 26
19 29
n
n
»
n
»
19 52

Iipnij

1.2.3

17 11

18 14
18 19
18 39
18 45
19 »
19 4
19 10
19 i3
19 28
20 n
20 42
20 17
20 26
20 32
20 34
44
. 47
20 52
21 6
21 9
21 49
21 27
21 34
21 43
21 50
21 54
ft
22 7
22 15
22 22
22 28
33

Oaaib.
1.2.3

17 17
18 28
18 33
1» 2
19 6
19 37
19 42
19 51
20 5
20 43
20 19
29 40

Exp.IV
1.2.3

19 48

D.F.
18 4
18 10
18 15
J8 23
18 29
16 34
IS 39

21 40
21 16

ft
22 3
22 5
n
22 18
22 23
2*231

22 49
22 34

23 17

lip.O
1.2.3

20 18
52051
21 8
21 12
21 33
21 33

21 58
22 2
22 38
Oaialb.
22 46
23 54
23 n
23 2
23 12
23 17
23 22
23 36
23 40
23 63
li
0 5
O 16
0 23
0 28
ft
0 39»
O51
0 57
1 2

Oïlib.
1.2.3

20 55
21 57
22 18
22 45
22 49
23 21
23 25
23 41
33 43
23 51
23 54
0 16

lip.P
1.2

21 20

£3 29
£3 47

0 18
0 22
0 30

0 50
O 51

i 16

5if-.Q'
1.2.3

23 27
O 20
O20
0 51
0 5Y
{ 26
1 34
1 49
1 52
2 »
2 is

2 ia
2 54»
3 4
3 »
3 17
3 22
ft
3 35
3 41
3 54
ft
4 «
4 {«
4 23
4 as»
4 <J
4 5.1
5 *
5 7
s H

I. — Lé train dc Gh. 18 ne prend cn 3«classe queffos vcvacem-s : l«do Paris nour
uS Maates aucI >* 0iss°l (iI&-5 pour amdeli de Rouen f £ do

rain 3155 8 11' S" M !>re!ï(' 1 Rl>uen que les voyageurs amsnfis par le
mnifiFIr l;"1'" de 16 h. 22 no prend en 2" classe que les voyagcurs : l» Dn Paris
peur AÏJttoville et les arv-oela. ainsl quo pour Céres et. Ie9 au-déia vers Dieppe;.v /ix-V, e», ws au-oeia ainsl quo pour Ceres et. le» uu-déla vers Dieppe;

oTnt! nÜ'sGauaebec-en-Uaux e* ceux it destination de «oueu pour Vvotot et au-delh ; 3» de Mottevilie, d'Yvetot et de Bróauté-Bcaze-
^ ,f.8i les vqyageurs, aznenós nar lea trains, rAib« LPour leurs au-«etk.
j 11.-O ae 1ccamp, ct de la h. 28 de Lillebonne, pour les gares qu'ii dessert N. —Lexpress dé 19 h. 48 ne prend «n 3° classe qne les voyageurs: I' de Paris
c ,i~ so t. «> . a— Roaeii ct les au- deli versie iïa^re : 60dé Rtiüm uoui1lf><iau-dahV do Hc^autA-

" *3CAUX-CSSue X» B. E0 preiK! wi tJ-wiww UUU wyuguuia. i wc raira
.pour Rouen ct les au- deli vers le HaVre ; 2»dé Rotién pour les au-delik do Htéautê-

EJ£Ê*° R®uen(6ïcl.)« Htóaató-wenïevlllo fiacl.) fes voyage! a© r—
ut» var les trains correswndants a dfisunaxios du Havre.

O. — L'express do 20 heures prend cn 3» classe, p .ur tes au-cfelft de l^intss-Ga»
sicoürt, A toutes les garos In.cnnédiaires jusqu'A Houen, les voyageurs cn prove
nance ou a destination n'autres embrancn ments. Da lioueu an Havre, *o train as
S>COÜrt, a tuutua tuft Ktttvs ttt^iuKUiieit» jujtjtta
nance ou a destination n'autres embrancn ments.
sure le service des voyagcurs de toutes classes.
t" — Le train partant de Honen a 23 h. 47, prend en3"cla*se Atoutes les K?j«s
qn'il dessert entra Roncn et lo lbivrc, les voyageurs sans bagages pour le KtoTe
— — n(i cn 0,ure. j, jioUavillc, pour Yvetot, Bréauté-Bcuzevillo et I®

-i Up»«r!.:i smnnès nat- lp train arrivant a Vctlevrtle a *
seulcmrnt ; 11 pjend,
Havre, les voyageurs de «- et«öae jtuwors p.,t n ...
q . Le train direct de 23 h . 17 ne prend en 3*classe, qne les voyageurs «• rans
nour Rouen et les aodcla ; il prend, en outre, entre Paria ct üissel, les yojageur»
de 0 ebiase en-wnvcnance des .iaoesd'einbrand-.enieuls pour toutes aireeuolw^ 2" •

— -■ -* -*— neut toutes
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6 et Tf-ru® Thiers ru© Jules-AnceF,45*47 - HAVRE

^©ü-50üi®S /e pias J©EI e"©Cr

VOIÜETTES ECyHfJPES
VnileHf* nouveauté, sur 'ullefin,* "I1CIIC pastille ve- r\ cn
lours, LeGrain HeBeauté. U OU-

Tour de Cou^?.ch ™̂
ly, toutes teines. y ULI

Vnitpffpc encadrSes» lolies dls»-V UIIGILC» positions a i ne
ramages, | CJD>

Pnliipt' Antrnclic/ avec pans,turner toules . , QfY
nuances» i t/Lr

JWODES
PniMnp nouvelle Tagsl Picol,
Ulmv nuances mo- "7 qc
des, belle qualite. / C/L

Q»ifrr {ramöP°ur traveslis, nuanceswtlllib nouvelies. < <r~
Lemètre I I D

Petites AUcs VST
pour cbapeaux, toutes nnan- 1 / r
ces. Excepiionnel 1 ^tO

Echarpes £°sngé'iouXsTn
Longueur 22S JL UU

I? tilt fits Liberty, tout soie,xvuuau toules nuances; cn
9 12

Aujourd'hui Luiuli, S3 Fcvrier

OCCASIONSEXCEPTIONNELLESt©^i0ljRS /e MeiUett*

Un Lot <1©
Parures rte rci??cs comprenant un peigne le»
Valeur l 2? Cuque et deux 00 cöté, baguette sculptée.

Lestroispièces0 5&t
Filet " Pcovl8i°irfcIianvre-extra fort.mailles fines. »
Quatre tailles: x ©o, at 3S, o SO et O 55

Un ï.ol de
IV'm Alrs-si-c ïvoirineou similf êcaillc, grande taille»
i/wwwiuiiis fabrication soignee. q

EUSSEN,

et 0 50
Ce qut reste du Cot de

Boites LaqUe 6auvöesduSteamerPREUSSEN,
Deuxlots au quart de leur valeur : J

Le mèire ©« 5 O 4.© o tssi
pifnop tulle uni ou point d'Espr®
m."oow. pour garnitures de blouses*
Hauf. 3 c. 6 c. 8 c.
.Lemètre© 65 © éts x 35

BlOUSe en Ui!ejJa Isinorayö,iJJuuBiw garniture fan"
taisie, boulon3 nacre. n nn

pour dames, O öU

BlfltfQft fn erépoD,chicois, enco*. „",T Jure ef gilet te rrntullefantaisle. | Q öU

Vêtement P%T£-aDglaiS0'
mes, disposition damier, OO
haute nouveauté, Ou ™"

MieliesPeignoirs fanfalsi0
SO a 40 fr.
Exceptioneel, * G et

TWfift salin Directoire, intachabt»
x^Layj pour cérémonie, Q QfY
tous coloris, largeur 120. O OU

Ftvnfipcip damier, haute nou-
4/1 lv veauié pour costume
tailleur, en grisaille et teintes modest.
Largeur 140. r QfY

Le metre O OU

pe^CE^IE hïh pflflTRISIE
T a in o d'Eté, pour travaux golf,
xua iij.e tennis, costumes de sport,
toutes nuances. a rrrt
La peloto SOgrammes U OU,

'RrtHffntvc Nouveauté fantalsie'ou 5.1with forme boule ou olivo

La douzaine 0 401toules teintes.

Dessous de Bras dèpa'
toutes tailles.

reillés-
Les 3 paires 0 60

» so et I 80
C-OTfret bo's verD'. contenantV 'Ouépingies nourrice su¬
perieure assort! do grandeurs.A* c\r\

La boito U OU
-Monte June gïosgrainsy-uly " UI'C en forme baieine6 c/m. SS — — 8 c/m.

Ron FH mereerisé, nuances claires
p0ur iravestls. 1 rvr-

Lapaire 1 Z O
tin Lot

Cache-Corsets £faeyje£
blanc, pour dames.. I 45
On1f« Tricot fantaisie, bord cou-
v« t/iics leurs unies. rr OO
Pour dames. U t/U

PetïQnilt: tfeftvsnansouk fin. cótés©CSÖUUÏ» égaux, !'• qual., 2 tailles.
Les 6paires :

Maillots ,?ollan.t:, en jersey coton' ö fin p. traveslis o r»r-
homme et dame. 2. O 5
Culottes coton hn è jarrelléres,wuiuiic^toates nuances 1 ro
fantaisie pour dames. I OU

Chanssettes
lige, belle qualilé.
Le 8
O SS
par taille.

TosslesMauxdeJambes,ïarices,Ulcires,'etc.
SONT GUÉRIS PAR

LllllllE
On peut se guérir radicalement de ton» le» Manx de
•Vambeis.Varfces, Ulcere», »artres, Eczemas,
Bröluree, Platos récent©® ou anciennes, Ucman-
@t©»isoiis, en employant.la LEUÖEIWE, formuledu DrA.J.
ïlecommandéeparies sommitésmédicales.L'antiseptiqueie plus puissant
que ie génie humain ait produit jusqu'a ce jour. La oü les onguentsy
pommades ou eaux plus ou moins anliseptiques n'auront rien fait, erk
quelques jours, la LEUMEINL opérera la guérison.
Prix du Flacon : S3 francs
ï'fsiff en gros el Oétail t

AUPSLOND'OR
20, Place de i'üêtel-de-VilIe,LeHavre

(Ei

i "h

CAVESGENÉRALE8
Rhums

BRUM A. D. JOHNNY.
;■RHUM MONOPOLE . .
»]RHUMCHOPARY,

»■
& n

LeLitre
#
»

RIIUJMCREOLE((tMhSirpeHfeGlsaconrs)LaBouteille
RHUM ROUSSEAU trés vieux .... j>

émiral-Sallandrouze de-Lamornaix, st. fr , 11 fév. do
B -Ayr. s (et Loadres, KuU et Dunkerque?. — 21 fév,
&Ténénffe.
Christian- Horn st. all., 14 ianv. de Santa Fê. — 9 fév.
de St-Vincent fC -v. ) — <7fév de Madére.
Halte, st. fr , 4 fév. de H -Video .=OD/4COb Ialne, etc,
(et Dunkerque, . — 10 fév. de Baiiia: 2/3 400 6. eacao,
eav. SOO3. café.
B®s Parte d® Ps«!9qne s

iss'.ian, st. all., (9 janv. de Valparaiso (et Hambonrg),
— 2 fév. de M.-Video.
lupin, st. ang., 20 dóe. de Callao (et Liverpool). — IS"
janv. de Coronel — 58 janv de M. Video
Selos, st. all., <6 janv. de Puuta-Arenas iet Hambonrgï
— 23 jacy. de M -Video. —13 fév. de St-Vincent ((o-
V.) — 18 lv-v. do Las-ialmas.
Car da, st. alt. 2 fév. de Valparaiso (at Ilambourg).—
15 fév. de Panta-Arenas.

De Bombay :
Iran, st. a»g., 3! pnv <et Dunkerque). "" 9 fév. de
Perim. — 15 fév. de Suez.

De S'fado-Cfefne, *tc. :
Imiral Maqon, st. fr,,5 fév. de HaïpUong (et Marseille
et Dunkerque).— 12 fêï. de Saigon. — 15 fév. de Sfü.
gapore.
Soniay, st. fr., 15 janv. de HaïpUong (et Marseille). —
27 janv. da Saigon. — 5 fév. de Colombo. — 15 fév.
do Djibouti.

Da Japes, etc. :
tndatiisia, st. all. ,20 janv. de Yokohama (et Marseille
et ttambourg). — 7 fév. de Hong-Kong. — 17 fév- Sr
Singapore.
innam. st. fr., de Yokohama (et Marseille). — 20 janv.
de Shanghai. — 7 fév. de tlaïphong. — 15 fêv. da
Singapore.
C.-Ferd. l.nclsz, st all , 29 dec. de Yokohama (et Mar¬
seille et Hambonrg) — 21 janv de Singapore. — 24
janv. de Pecang.— 30 janv. de Colombo.— .. fév. de
Cochin — 12 fêv. de Pcritn, — 17 fêv. de Suez.
Himalaya, st. fr., de Yokehama — 4 dêe. de Shanghai.
— . . déc. de Haiphong.— 20 döc. de Saigon.— 6 janv.
d'Aden. — li janv. de Port Saïd. — 21 janv. do Ma -
seillc. -24 janv. de Gibraltar. — 30 janv. a, üan-

Kamuti, st. ang., de Yokohama (et Marseille et Liver¬
pool. — S8janv. de Hong-Kong. — 27 janv. de PC-
ïiang. — 7 fêv. de Perim. — 12 fév. de Port-Saïd. —
17 fév. i Gènes.
Do la Noavclle-Calédoiile :

Biarritz, fr., Saunler. 5 fêv de Kouaoua.
Snerveur, fr., Lesqaeron, 29 déc. de Poro.

De la aSéusafoii, etc. :

au bureau du j'ournal,

nn fort 4EKJ1VB
KK©®s»aE, 16 anafe,
présenté par ses parents^
travail assuré. S'adresseib

tl2j»-(4028|

f iipMediiPETITHBV8Ef
SB, Sa-w.© ^ojatsaall©, 3S

Dunkerque
Fiilé de-Marseille, st. fr., 24 janv. (et Marseille). — 27
janv. de Tamatave. — 8 fév. de Djibouti, — 15 fév.
de Port-Said.

Do Madagascar :
Granfos, st. norv. 18 janv. de Majunga. — 9 fév. de
%Port-Saïd. — 17 fév. d'Alger.

De Lama t
E'fleda, norv., Torgerren, 15 janv.

De la Céte d'AfrEqste :
Caravellat, ft. fr., 29 janv. deCup Lopez (et Panillac)-
— 4 fêv. do Cotonou. — 12 fév. de Grand-Bassam . —
' 13 fév. de Conakry.
Cherbury, st ang , 18 fév. de Sierra-Lcone.
gsaeaaB25^znBBaBKgBassS5^seagaiiaagBr!MBM«^mjas^

AVISDIVERS
Les petites annonces AVBS XilVEHS,
maximum six lignes sont tarifées Si fr. SO
chaque.

Cession da Fonds
SS' Avis

Par scte s. s. p., m. caron, demeurant a Gra-
YiUe,route Nationale,44, a vendu aune personne
öéaommée dans I'acfe, le fonds de commerce a
usage ae Vébit-Epicerie,qu'il fait valoir a l'adresse
ci-dessus.
I'aiement comptant ct prise de possession le S
mars prochain.
Election de domicile au fonds vendu.

13.23(3700z)

ii ïi e Personne
sérieuse et active, pou-
vant disposer de quel¬
ques jours par semaine,

pour faire petite representation factie. Situation
Indépendante et d'avenir. Onmettra au courant.
Indiquer le temps libre et la profession. —Ecrire
au bureau du journal, aux Initiates N. A'.

22.23(4'SOz)

ëlBIS
nu Employé
au courant de laDraperie,
et un POMPIEK.

S'adresser 8 la MAIS0NCRÉMIEDX.22.33(4175)

marlé, 40 ans, sérieux et
limtv-noige possédantde bonnes référen-
fiiy.WPil ces' öff-.ijiancto emploidenlviSwELwii cenfiance,encaissemenisou une
representationde chorions, de préförence. Prendrel'adresseaubureaudujouraal.81,23.23(4070z)

zk.-%ri u
l'AIftl? Gfens séi-ïeux; pour achetea«
« AEII ai Café-Dèbit-Brassertede Cidre,un peilde*
Restaurant.Affairesa l'essai, 200fr. par jour, avec*
10,000 fr. compiant après affaire faite.
Ecrire L. G., bureau du journal.

17.49.21.23.2d.28

lil
bureau du journal.

uneBonneatoutfafrt
non coucbée]
Prendre l'adresse au

(4l22z>

manches exceptés.
journal.

Une «Yeime Femme
do Ménage, de 9 4 11
heures le malin, et une
après-midi la semaine, di-
- S'adresser au bureau da-

(4i5SzJ

32,Montivilliers.

Une ©nvrière
niodislo /Appi-êteusc
S'adresser chez Mi;c
Ravenean, rue Gambelta,

demande une DA3IUV.
de 40 a 50 ans, nourrih
et couchée, pour s'occu-
per d'intérieur et garder

deux enfants Sérieuses references. — Prendre
l'adresse au bureau du journal.

AGUESElllPlIlk LEPLlJS«rand choixkI^P Voir mes séries a
K|iSlO fr.,13 fi' ,30 li-., SS fr.
Ififer^ LELEIJj 4®trueVoltaire
Le c'.eilor est repris h 3 fr. ie gr. en échange
OiViEGA - LIP - LONGINES ©'OCCASION
Achat de vieux dentiers möme brisés

(4109z)

JAMBONSMMONOPOLE"
(Marque déposée)

iVolst cl© Jambon® fumées, désossées;
-4, 5 et 6 fr. la piece, qualilé incomparable,
économique. Consommationl'aciie.
SeulConcessionnatrepour la Franco

J. IvlART INEAU, 9,ras dela Ceméflis
23.24 23

WANNËRIE
A.. XDR.IEU

S rue Jnles-Lecesne. —Havre

Articlesde Voyages,Bemeaux, Sfoïsss. Layettes,
Pèse-Bébês,TaDlesa ouorage, Bonbonntèrss,Bibe¬
lots, Corbetltosa pain, papier, corrsspondance ;
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers,
blanchisseuses, lings, provisions, etc.. Mannes
pour entrepreneurs. LJS(83S9)

EntrepotdeBouteiüeset Bames-ieannss
Fiaconnerie et Articles pour Pharmacient
Distillateurs et Droguistes

SEVESSANDFreres
SS, rue du, Gènèral-Faidherbe

Bouteille® a huile pour Fpicerie»
BOUCHONS ET ARTICLES DE CAVES

3.7.11 .19.23.27d (6526)

L'HERMITIftëE
gnéril radicalement plaies, blessures et toutes
affeclionsde la peau, empêche loute suppuration.
Nous engageons no« lecteurs a l'employer. —
Touies pharmacies ou ecrire au Directeur des
Usines, a Villeileur (Seinc-Iaf.).Prix : 3.s©.

26j.2.9.16.23f.2m.(3343)

VieuxJOURNAUX
A VEX16KE asts X®® SaRös
S'adresseraubureaudujournal.

CommercialeseAdministrativeset ladustrielles

affiches ■ Bmehav&s ■ Clfealalpes * Cartes

Catalog ass » Conoaissemeats

Pactaircs m JSemoifandams « ^egistFcs

Têtes de lietfcfss « Envcloppcs, etc., etc.

Billets de Jïaissaöce et d@ JSafiage

nRITIEBSi
IJ 111 BiENFAITSparft

I^OTET,dentiste.
52, ree ae la Bourse, 17, rue Marle-Thérsse
RetaillesDENTIERSCASSÉSoumaliaitsailieurs
Reparations en 3 heures et Dentiers liaut et

bas Hvrés en 5 heures
Dents a if, 50-Denis de 12prSf.-Denliers dep.
3of.Dentiers hautet basde I40p'90f.,de200pr lOOf*
Fournisseur de I'l'MOS ÉCONOMIQL'E

40 / ft lonte personne gênée.
/ 0 Aide pour s'établir.
Crédit Général,22,r Pigalle.Paris

LMaMeV(4u8)

ou AcnETEB an
bonFOHOSDECOMMERCE,
au Havreoudans la Region;
adressez vous, en toute

conflance, ft I'lNDIGAXEURCOMMERCIAL,92, rua
de Paris, au Havre. LMeV16300)

Biensd Louer
A LOUER

pour Paques prochaia

r" 4°ÉTAGES
Itaclne. Beauxnppartements.
S'adresser pour traiter en l'élu-
lle de M«POTEL,19,rue Racine.

«—L (3093)

Biensa venure
A VENDRE

rFPDD A!M de la conlenanca
llilliialil de 222 m„ situé
rouie de ia Hèvo.prés lo restau¬
rant Pradier, belle vue sur la
iner. Prixmodéró.
Cabinetde MM.ROUSSELIiUet
NOQUET,22, rue de la Bourse.

21.22.23(1082)

HAVRE
i}li(i!i(rlis9JmtsiILe Havre
35. r. Fontenelle

.» . a
'I' Adminislratsur-Délêgué-Gérant
O. HANDOLET.

Cotedee ActionsauHaorerédigée par MM.les Agentsde Changele 20 Fóvrier 1914

Intéréts 't fa VERSÉ DATES AHCIBHl 1 Paix
et o sir iluqst des ACTIONS

PRIXPATÉS
da

»!T!»fS!Ss B ActlOB IOUISSANCES' ia Saiaalé,

Fr.

508 3Ï:
85 —

13 —
503f<
BtK>.
i.eool

200-
200
tont
toafe

is
LETTRES DE DÉCÈS ,
Zravail soigneet executionrapide

tout 27 dec.... 1914
tent-- 27 maw.. 1913

8 avrll. .181L

18 dec..., 1813'
4 0C1.....191Ï

21 atTll..l9l3
9 mara. .1907
5 m&re..l9l3
mars.. 1907
20 fêv.... 1913
28 marB. .1907
1 janv . . 1914

é»
a

RUUSTAGEDESPÖIDSET31ESIRES
AVIS

I. MANGIN«luLycée, informeMM.1
les Gommerc-antsdétaillants que ses em¬
ployés passeront a lenr domicile comme j
chaque année prendre les poids pour les ra-
justeretles faire poinconner.
Et remercie a l'avance les clients qui,
comme par le passé, lui accardcront leur J
conflance.

(4156z)

PourEonenet le Havre lZrnc!Boi
liqueou 6 acheter suite de bail ; exciusivemenB
dans quariier central. Situationpcrmetlant la veutö
des boissons alcoolisées. Ecrire P. CRISPIN,b",
boulevardBeaumarchais,Paris.

23.24.25(4181)

110111
Hill BLANCD'ANJOU
des mieux réusssi, moëlleux et póflilant,naturel.
Ia piece de 2ï5 litres, IGO fi*., franco de; 2
ports, gare acheteur.
J. MARTINEAU, 9, ruedela Cemédie

(Borrt'erele CrandBazarj
23.24.25

PTnobéSi
Voyante Corse —Astrologie

Dit les nomset dates.—Lignesde la maln.—Tarets.
YS, EtneVictoi'-IAntSJO (3»eétage)
OeDh. a llh. 112 De I h. it Bh.

— DtmancheJusqu'a midi —
Xraito p«r Oorresponctanco

(4142Z)

HÖilÉOPATHIE
Execution des Ordonnaitces lioméopatRiques

JOUR ET KLIT

A la Pharmaciadu SquareSaint-Rooh
42, Rue ü'Etretat , 42

Dépot cles Froduit® Favrlchon
L.(6337)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour Ia table
Excellente pour Ia Cuisine

EstvenduedanstouslesQuartiersöuHavre"
BÉPOSITAIRE: A.
88, rue dules'Lé-Ccsae —$èléphone 10.30

~ ' 'U 179104

da suits, PAV1LLO.Vavec
Jardin, 14, rue des Orpbe-
lines, belle exposition au
Midi,8 pièces, cuisine, salie

de bain, cave, grer.ier.
S'adresser au Pavilion, de 3 h. a 5 heuresr

9.16.23 (3390)

Eour quelques jours seulement
ACHAT trés ehcr de
VIEUX DENTIERS
de toutes sortes, même brisés"

52,ruöDesmallièresHavr8,(1crétage)

—28(4107Z)

fflmo niTTï T I öont larenommées'élend
VVI § II öe Plusea Plus'd-'dDe| Bil IR 1 tous les Renseignements
U fl lilJilT sur les événements de la

vie par les Cartes et les Lignes de Ia Main.—
Travail ïnédit déliant toute concurrence. —Reqoit
de 9 heures a 7 heures, 2, DueMolière,prés du
Thédtre. (Entrée facile).— Traite par correspon-
dsnee. —Discretion. —Prix Modérés,
EXEN KETENIR LE NUMÉRO

(413iz)

FondsdeCommercei veedre
A CÉDER DE SUITE

Café-Bar,Hötsl,Salons
Salie de Cause de 300mèires, trés conforlable.
Matérielmoderne et d'art, piano. Chambros,jardin
d'hiver, etc. Affaires garanties et prouvées par
foumisseurs de bière et aulres ftplacer 23,000fr.
A céder pour moitié prix matériel. Cause de mala-
dle et différend familie, avec 10,000fr. comptant
et facilitós.
Ecrirebureaudujouraal; G,C.4." £i.22.23,23
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3 33
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23voiij}*
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25 —
25 —
13 atnp!)
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touts
tout
tout

toat.
toa'i
tour.
toef
tOUti!
tout,
tout
tout
tout

tonft
tout-

louV
touts
tout'
tOBf
tont?

tOlL-,

ton-
tout
tout'

1 oct...
Ï7 aoftt
26 SS0... .1913
26 dec... 191»
1 jnlU.
20 nov. .
29 aoflt.
1 oct...
1 avrll. II
1 lauv

23 OCt....18135
1 janv...S81L
1 mars..lS13t'
1 juiilet IMS,
2 juin...l8i|l
1 mat. .19138'
1 mai....l9Kfc
1 janv. ..<914.;
2 mars.. (913'
1 sept...l3i3
15 janv . -1914',
ijaav...!914^
1 juillet.l91ï
1 janv... 1914.;
1 janv...lSf4i.
1 janv... f91f

1 janv. ..1915
i 1U1H...19Ü
1 jnill...t913
1 janv...l91ï

1 oct....l9iï»
10 iuffl. . .1911.

1 nov. . .1913.
1 mal... 1913
25 nov... 1913

IANQUES
DaFranca
Comptolrdn Commerceda Havre Barrie,
Chalot et C"
Crédit Havrals
— — Nonvelles actions
Ciiiu1; lMditiulu tfma a hmuiiM
L'aaquo Dreyfus Ravens et C' Actions
C6MF4&N1ES 6'ASSURAmS

K«»Maritime dn Havre Dir. GremonV
C'» d'Assar. Maritime — Bcgove-ti-Dsmmtss:.-
La- Fortune A. Fournim
Le-Commcrce ...B. Sequin
Havratso d'Ass. Maritime G. Gauvirt
Soclété Anonyme L'Ainphltrlte..P. Taeonet
C»Anonyme La Sa!amar,dre..Kd. Fauchote
8STE4ÜK A VAPEUS ET A VOILES
OKormanda da Paqnefcots A vapenr....^,
C<>dea Paqnabots A vapour dn Finlstér a, ,
Chargeurs HSnnis aetlona
dito (paria de Fondatenrs)

C<»des Volliers Havrals.. Actfoffit;
6!»lm!» MsiiotalfrArtwSpllM1 «}«!
Jjlti da ftsitias hbito* dtmnaud Action®*
— — — AmLaud Obiigas,
C»Havr. de Kavfg. Ui. Corblet 4.C». . .Actt
— — Ed. Corblet & C» 01)iig„

ketUm»Soclité Kavale da l'Ouest....

4.425

939
675
665

1.120/4.1X0
1.000

800
800
930
800
800

■.CWlj.i 1/2
— — — . . , .otiq. 5 %

D1VEBSES
Cordgriea da la Selna. Actïoas
Q• dee Manx dn Havre —
— — actions de joalisansB
— — Obligations..

Soclêtê Anonyme dn Journal du Cairo...,
Docks-Sntrepêts da Havre
— — actions do ioniacanco
— — (StlljiUiu riEl, 1 lit it.

O» Hav. Mag. pnbl. et de Mag. Généranx»
Actions Pocks du Pont-Ronge
Ohlig. Docks du P.-Ronge (remb. 4 600 fr.)
Actions C<»G'« francalse de Tramways.. ...
Gbligat» dito dilo !•/,,
Actions C>"dn Chemin de fer de la COto.. .
Obllgat. dito dito
Socletê Anonyms dsa Chantiers et AtoJfsr»
de St.-ïlaiaire n» 140014 16000.. .Actions,
dito dito Obllgat. k%.

Sociètê Havr. d'Energie elect Actions!
dito dito Act. de jonlraiaces
dito dito OcÜgat. 4fe

Société Havralse CHódonlonne ... .Ac ïoita»
Foiloü-Bergwre Action*
liiüfl tmjm deifisliflei it Sari)! itsK«sp. . .lallais
L'Atlar.iique, Sbc.Anon.fr, de Renaouage et-,
de Remorquage de Haute mer.lliltëiiftiiMfc
dito dito conpnre3 da 6 —
dito dih parts de fondatettr

Société du Grand Iiazaret Nonvellec. Galoriesi
Sü. Is lasaEiisritsejaosnllMCalsrlei4ahm. OM,t «/!>-
Au Crédit Commercial (J Woil et O), htltu
Etabiissements L. Koe! ct Pèanne litiei

(75

1.780
600
CORmm-
i-o
sts
600
625

600

503
725
2.220
1.620
(60
140
1.540
860
(03
530
58a
475
515
445
230
315

1 241-
480
581
372
230

450

(20.
470
505
523

4.380

613
117

665/655

503

590

513
(46

1.241
475
585
371
290 50

473
585

BUIjIjETIN <ctoS3 3ESAX-.SLjE3

COMMUNES DATES
BLES

Sacs j Prix lEouseI hint

PAIN

Tut ofScfdli

SEIGLE

eik jPrix

ORGE

na iPrix

AV01NE

na IPrix

Montivilliers 19 Fév.
St-Romain ;2l —
Bolbec 16 —
Lilieboone MS —
GoanevUie...... . )18 —
Godervllle t|7 -
Fêcamp ....»2l —
Yvetot 118 -
Caudeb -eü-Caux. 51 —
Fuuvhle 20 —
Valmont.........il8 —
Cany .....: 16
Yerville.. ....... .117 .
Doudeville )21 -
BaequftVille. !18 -
Paviily...., '19 -
Dlepps...^,. [44 -
Duciftir ....... ,.jl7 -
P.ouon '20 -
Keufchfttel ('21 -
NOTA.— Les Brlx du Blé s'antendent par 100

Godervilla. Yvetot, Yerville, Doudevillc. Bacqueviile,
Fauvillo, Caudebec, Cany, Vaimout, Saint-Valery.

140 25 85 ! 0 55' »
372 25 76 0 40, >i

151
620

814
120
164

43
163

67

127
2
10

51 39
-85 79
25 43
25 24

0 89
0 32
0 50
0 36»—
D —
1) —
0 56»—

25 05
50 82
53 56

25 75
23 37

»—
ï>—

11
!S

s»—
25 50
24 75
24 69

n —
i) ■—»—

llr.0 32
6 o 2 04
3 » 1 01
6 » 1 90
6 » 1 90
6 » 1 90
6 » 2 —
i » 0 33
6 r 2 30
6 » 1 95
6 » 2 -
1 » 0 32
6 » 1 95
6 » 1 95
6 » 2 10
1 » 0 36
1 » 0 34
1 » 0 36
» » n —
4 » 1 45
kilos 4 Montivilliers,
Paviily. Duclair ; par

16 - 12
3 (25 50
13 (21 64

143 '14 —
108 14 50
24 15 25
19 33
13 75
14 30

13
69
48
14
60
100
64

19
14
13
15
74

115

20 30
IS 20
15 50
1 —

19 -
13 50
18 25
18 —
14 25

16 -
31 19 88
50 i20 —

1 70
3 49
1 65
1 83
1 65
1 55
1 55
1 65
1 70
1 60
1 65
3 -
3 n
1 50
3 40
1 65
2 80
3 45
3 20
3 30

1 l!
9 —
1 35
1 25
1 05
1 05
1 05
1 2e
i —
1-0J
1 -
1 26
1 32
1 li
9 ie
1 26
15 56
1 31
13 -
8 56

Saint-Uomaln, Lillebonne, Gonnevlila
200 kilos : Bolbec, Criquetot Fêcamp

imprimé sur machines rotatives (ie la MaisonDERRIEY(4,6 et 8 pages)
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